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4 infos pour mieux 
comprendre 

LA RÉGION INVESTIT 
DANS L’ÉCONOMIE 

LOCALE

80 % DES MARCHÉS PUBLICS DE 
LA RÉGION OCCITANIE ONT ÉTÉ 
ATTRIBUÉS À DES ENTREPRISES 

RÉGIONALES. CELA REPRÉSENTE 
517 MILLIONS D’EUROS EN 2017.

LA RÉGION NE PRÉLÈVE 
PAS D’IMPÔTS LOCAUX 
AUPRÈS DES MÉNAGES

LES RECETTES DE LA RÉGION 
PROVIENNENT PRINCIPALEMENT (92 %) 
DE DOTATIONS DE L’ÉTAT 

ET DE FONDS EUROPÉENS.

QUELLES SONT 
LES DÉPENSES 

DE FONCTIONNEMENT 
DE LA RÉGION ?

€

QUELLES SONT 
LES COMPÉTENCES 

DE LA RÉGION ?

LE BUDGET RÉGIONAL EST COMPOSÉ DES DÉPENSES 
D’INVESTISSEMENT (NOUVEAUX PROJETS) ET DES 
DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT. LES DÉPENSES DE 
FONCTIONNEMENT CONCERNENT LE FINANCEMENT :

 • DES TRANSPORTS 
(TER et transports 

scolaires), 
• DES LYCÉES ET CFA, 

• DE LA FORMATION 
des demandeurs 

d’emploi, des apprentis, 

• DES FRAIS 
DE PERSONNEL (agents 
régionaux des lycées, 
administration, ports) 
soit 14 % des 
dépenses de 
fonctionnement.

LA RÉGION PILOTE TOUTES LES POLITIQUES 
EN MATIÈRE DE :  

• LYCÉES
• ÉCONOMIE

• TRANSPORT par trains 
express régionaux (TER), 

/ transports interurbains 
(cars entre les villes) / 
scolaires.

• FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
des demandeurs 
d’emploi / 
APPRENTISSAGE 
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L’événement

Occitanie : des actions 
utiles et justes

BUDGET RÉGIONAL 2019

CE QU’IL FAUT RETENIR DU BUDGET 2019 :

Carole Delga, Présidente 
de la Région Occitanie / 
Pyrénées-Méditerranée.

Égalité des citoyens et des territoires : 
la Région agit en proximité avec des 
actions au quotidien et au service de tous. 
Le budget régional 2019, grâce à une 
gestion saine de notre collectivité, 
permet d’investir encore plus en faveur 
des habitants et de leurs collectivités.

ISSN demande en cours - Dépôt légal octobre 2018. Tirage : 2,8 millions ex. Pour nous écrire  :  (Toulouse) - Hôtel de Région, Service des publications, 22, boulevard du Maréchal-Juin 
31 406 Toulouse Cedex 9 - Tél. : 05 61 33 50 50 - courriel : lejournaldemaregion@laregion.fr •(Montpellier) - Hôtel de Région, 201, avenue de la Pompignane, 34064 Montpellier Cedex 2 - 
Tél. : 04 67 22 81 38. Pour vous abonner gratuitement  :  www.laregion.fr - Tél. : 05 61 33 50 50 - courriel : lejournaldemaregion@laregion.fr Directrice de la publication : Carole Delga, 
présidente de la Région Occitanie / Pyrénées-Méditérranée Directeur de Cabinet : Laurent Blondiau Directrice adjointe de la communication et de l’information citoyenne : 
Fanny Thévenoud Responsable de la publication : Michael Hugues Rédaction : Soade Bouchalou, Marie Dumet, Leila Halhouli, Michael Hugues, Agence Jam, Alain Verpillat Recherche iconographique : 
Nina Camberoque assistée de Carine Malbosc et David Maugendre Photographes : Laurent Boutonnet et Antoine Darnaud Couverture : Pouvoir d’achat : Laurent Boutonnet / Marché : Laurent Boutonnet 
Charte graphique et maquette : LesZines - S. Arribeux, C. Colombo ;  Impression : Occitane d’imprimerie, Imprimerie du Midi.

Poursuite de la baisse des dotations de l’État cette année. 
Depuis 2015, le manque à gagner cumulé s’élève à 270 M€
 

Maîtrise de l’évolution des dépenses de fonctionnement (voir p. 2) plafonnée à 1 %. 
Cela permet à la collectivité de préserver ses capacités à investir pour les années à venir. 
Une dette remboursable en seulement 3,9 ans (contre 4,9 ans pour la moyenne des Régions).=

Progression de 5,3 % des investissements de la Région 
destinés à préparer l’avenir : 
•  lycées et établissements de formation, 

•  aides aux entreprises et soutien à la recherche, 

•  infrastructures de transport et portuaires, 

•  trains régionaux, 

•  transition écologique et effi cacité énergétique, 

•  aides aux collectivités locales, 

•  équipements culturels, sportifs et touristiques 
pour les territoires,

•  participation au déploiement du très haut débit...

Première région pour l’investissement 
au service des habitants
> Avec 214 € d’investissement par habitant 
en 2019, la Région Occitanie est, depuis sa 
création, celle qui investit le plus en France 
en euros par habitant. Cela représente 
1,238 milliard d’euros d’investissement, 
sur un budget total de 3,6 milliards d’euros.
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Actu

En 2017, les Écoles 
Régionales de la 
2e chance ont accueilli 
plus de 1 300 jeunes 
sortis du système 
scolaire sans diplôme 
ni qualification.

Lancées en 2014, les Écoles 
Régionales de la 2e chance 
(ER2C) se sont multipliées sur 
le territoire. 
On en compte aujourd’hui 
11, à Toulouse , Montpel-
lier, Nîmes, Alès, Béziers, 
Perpignan , Carcassonne , Nar-
bonne, Lunel et Onet-le-
Château . Leur cœur de cible : 
des jeunes de 18 à 25 ans, sortis 
du système scolaire depuis au 
moins six mois, sans diplôme, 
ni qualification. Pour faciliter 
leur insertion professionnelle, 
la Région et ses partenaires 
misent sur une pédagogie 

innovante et individualisée, 
en associant notamment des 
entreprises régionales mais 
également en préparant les 
élèves aux entretiens d’em-
bauche. 
En septembre, 70 élèves venus 
des quatre coins de l’Occitanie 
ont ainsi participé à l’Hôtel de 

Région de Toulouse à des ate-
liers de coaching et des simu-
lations d’entretiens. Et ça 
marche : en sortant de l’École, 
65 % des élèves accèdent à une 
formation qualifiante ou un 
emploi.

 Plus d’infos sur : 
https://reseau-e2c.fr/

Des résultats très positifs !
ECOLES RÉGIONALES DE LA 2e CHANCE 

La Région a mis en ligne en 
octobre son portail data qui 
rassemble des informations 
consultables par tous. 

Cet automne, la Région a 
mis en ligne quantité d’in-
formations dont ses services 
disposent dans le cadre de 
leurs missions, en particulier 
relatives aux délibérations, 
aides et appels à projets de la 
Région, mais pas seulement. 
On trouve également sur son 
portail open data la liste des 
lycées publics et privés d’Oc-
citanie, celle des festivals, ou 

encore la 
carte des 
é q u i p e -
ments de 

sport, loisir 
et culture. Ce 

portail a voca-
tion à s’étoffer progressive-
ment, d’autant que la Région 
invite les Départements à y 

rendre publiques certaines de 
leurs données, comme la loi les 
y engage. La Région a choisi 
de publier ces données en per-
mettant à tout le monde de 
les récupérer et de les utili-
ser librement. Des entreprises 
peuvent les valoriser en créant 
de nouveaux produits, applis et 
services. 

DONNÉES EN LIGNE

AQUA DOMITIA
Sécuriser 

la ressource en 
eau

Le programme Aqua Domitia 
a été lancé il y a six ans 
pour compléter le réseau 
hydraulique régional existant 
sur une grande partie du 
littoral d’Occitanie mais aussi 
pour diversifier les points 
d’approvisionnement en eau 
et préserver la ressource 
dans ce secteur. Ainsi dès 
2021, près de 8 millions de 
m3 seront issus du Rhône et 
de la réserve de Jouarres 
plutôt que de ressources 
locales déjà trop sollicitées. 
Ce programme sécurise 
progressivement l’alimentation 
en eau d’une centaine de 
communes supplémentaires 
entre Montpellier et 
Narbonne. En juillet dernier, 
la Région, financeur à 
45 % du programme aux 
côtés des départements de 
l’Aude, de l’Hérault et des 
intercommunalités de Sète, 
Agde et Béziers, a attribué 
30 millions d’euros à l’opération 
de grande ampleur pour la 
réalisation de la dernière phase 
de travaux qui permettra de 
mutualiser les ressources 
en eau issues du Rhône et 
l’Orb. À terme, le réseau Aqua 
Domitia sera long de 140 km et 
permettra l’irrigation de plus 
de 6 000 ha supplémentaires.

La Région joue 
la carte de la 
transparence
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Atelier de coaching, 
à Toulouse.

   
OPEN DATA, 

QUÉSACO ? L’open 
data, c’est le fait pour 

une collectivité de rendre 
certaines données 

numériques accessibles 
au grand public. 



Un pôle d’excellence ambitieux 
et attractif au niveau mondial
Ce bâtiment abrite les élèves de l’École 
nationale supérieure de chimie de 
Montpellier ainsi que les étudiants en 
master chimie de l’Université.

Consacré à la formation, le 
premier bâtiment du cam-
pus chimie Balard a été inau-
guré fin novembre. Ouvert 
depuis la rentrée 2017, il abrite 
les 350 élèves-ingénieurs de 
l’École nationale supérieure 
de chimie de Montpellier 
ainsi que les étudiants en mas-
ter chimie de l’Université. La 
Région a engagé 43 M€ dans 
l’opération, dont 34 M€ pour 

ce bâtiment. 
La deuxième étape du projet 
Balard est un immeuble dédié à 
la recherche, dont la construc-
tion a débuté en septembre 
2017. Ce chantier de 63 M€ est 
financé à 98 % par la Région. Il 
abritera les Instituts des biomo-
lécules ainsi qu’une plateforme 
d’analyse ouverte aux entre-
prises et un Centre d’innova-
tion pour faire éclore des jeunes 

pousses. D’ici à 2020, le Cam-
pus chimie Balard rassemblera 

étudiants, chercheurs, start-up 
et entreprises sur un même site. 

AUDIOVISUEL

Actu
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Un si grand soleil sur France 2 et Demain 
nous appartient sur TF1 valorisent 
chaque soir l’Occitanie. 

Avec 4 millions de télés-
pectateurs en moyenne 
chaque jour, depuis le 
début de sa diffusion, le 
27 août dernier, Un si 
grand soleil, la nouvelle 
série de France Télévi-
sions, tournée à Mont-
pellier et ses alentours 
(Vendargues, La Grande 
Motte, P ic  Saint- 
Loup…), est un véritable 
succès d’audience. Soute-
nue financièrement par la 
Région Occitanie, cette 
série génère entre 200 et 
250 emplois (dont près 
de 80 CDI pour inciter 

les techniciens à poser leurs 
valises dans la région).
Le feuilleton quotidien de 
France 2 revendique ainsi un 
marquage local jusque dans 
ses équipements. « On s’en-
gage à embaucher et à ache-
ter local », précise Olivier 
Roelens, le producteur exé-
cutif.
Autre série quotidienne tour-
née en Occitanie, Demain 
nous appartient est réalisée 
par le Groupe TF1 à Sète. 
Une mise en lumière qui ren-
force la visibilité de notre ter-
ritoire et valorise la richesse et 
le savoir-faire de la région.

Télévision : 4 millions de personnes 
regardent l’Occitanie chaque soir

PÔLE CHIMIE BALARD
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Tournage d’Un si 
grand soleil.
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Actu

Dans le cadre de sa stratégie pour devenir 
la 1re région d’Europe à énergie positive, 
la Région accompagne l’émergence de modes 
de déplacement plus économes. 

Elle vient ainsi de rejoindre  la 
SNCF et Alstom pour expéri-
menter l’hybridation d’une rame 
de TER. Il s’agit de remplacer la 
moitié des moteurs diesel de la 
rame par des batteries alimen-
tées grâce à la récupération de 
l’énergie de freinage. Cette tech-
nologie permettra de réaliser des 
économies d’énergie estimées à 
20 % tout en réduisant les émis-
sions de CO2. En parallèle, alors 

qu’elle visitait fin novembre le 
site d’Alstom à Séméac (65), 
Carole Delga, présidente de la 
Région Occitanie a annoncé 
l’achat de trois rames à hydro-
gène qui pourraient être testées
dans un premier temps sur 
la ligne Montréjeau-Luchon. 
Ces rames sont propulsées 
grâce à de l’hydrogène et ne re-
jettent pas de gaz polluant mais 
de la vapeur d’eau.  

Cette exonération de taxe 
sur les cartes grises pour les  

« véhicules propres », totale en 
Occitanie, s’applique depuis 
2016 sur le prix des chevaux 
fiscaux lors de l’immatricu-
lation. L’économie représente 
pour une citadine classique 
plus de 200 euros, un effort 

en faveur du pouvoir d’achat 
estimé à 3 millions d’euros 
par an pour la Région. Par 
ailleurs, pour que cette me-
sure d’incitation écologique 
soit accessible au plus grand 
nombre elle ne concerne pas 
uniquement les véhicules 
neufs roulant au superétha-
nol E85, au GPL, au GNV,  
à l’électrique ou hybrides mais 
aussi les véhicules déjà en cir-
culation mais dont les carac-
téristiques techniques sont 
modifiées pour les faire fonc-
tionner aux sources d’énergies 
propres. Reste ainsi à la charge 
des propriétaires les coûts de 
gestion et d’acheminement 
qui se montent à moins de 
5 euros. 

C’est le bon plan de la saison 
pour qui veut, le temps d’une 
journée, profiter de l’une des 
12 stations de ski partenaires 
du forfait Ski Rail. Cette offre 
combinée, financée par la Région, 
prévoit 50 % de réduction  sur 
un aller/retour en train ou en 
autocar au départ des gares 
de l’ouest de l’Occitanie et de 
10 à 50 % de réduction sur le 
forfait « remontée 1 jour » ainsi 
que dans certaines stations 
une remise sur la location 
de matériel. Elle comprend, 
si nécessaire, le transfert entre 
la gare d’arrivée et la station 
partenaire.

BON PLAN

La carte grise gratuite 
pour les véhicules propres

INNOVATION

POUVOIR D’ACHAT
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 Les stations partenaires : 
Ascou-Pailhères ; Ax 3 Domaines ; 
Beille espace nordique ; Cauterets ; 
Saint-Lary ; Superbagnères ; 
Le Lioran ; Piau-Engaly ; Grand 
Tourmalet/ Barèges/ La Mongie ; 
Guzet ; Porté-Puymorens ; 
Grandvalira.

La Région Occitanie 
exonère de taxe sur 
les cartes grises les 
« véhicules propres ». 
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La Région soutiendra Alstom et son centre 
de recherche de Tarbes pour ses travaux de 
recherche et développement sur l’hydrogène.
Ci-dessous, Coradia Polyvalent bi-mode 
électrique/hydrogène.

1re Région de France à tester 
le train à hydrogène
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CONSULTATION CITOYENNE

Spécial alimentation

Une concertation 
inédite à l’échelle 
d’une région. 

Le Pacte régional pour une 
alimentation durable en 
Occitanie est adopté à la fin de 
ce mois de décembre. Il est le 
fruit d’une année de concer-
tation au cours de laquelle 
de très nombreux citoyens et 
experts de l’alimentation ont 
pu s’exprimer et être entendus. 
Le Pacte repose notamment 
sur 10 priorités ayant émergé 
lors de la grande consulta-
tion citoyenne clôturée le 
15 novembre. Avec le ques-
tionnaire du printemps, au 
total, plus de 100 000 partici-
pations ont été comptabilisées, 
prouvant à quel point le su-
jet préoccupe et mobilise. Les 
résultats soulignent une 
réelle volonté de soutenir les 

agriculteurs et les exploitations 
agricoles durables, ainsi que 
les associations d’aide alimen-
taire et la vente de proximi-
té. La recherche d’alternatives 
aux pesticides est également 
plébiscitée, ainsi que la sen-
sibilisation des lycéens aux 
enjeux de l’alimentation et 
le financement d’initiatives an-
ti-gaspillage. 

L’augmentation de l’offre de 
produits locaux et bio dans les 
restaurants scolaires fait aus-
si partie des réponses arrivées 
en tête, tout comme l’accom-
pagnement des dynamiques 
citoyennes et territoriales et 
la garantie d’un juste salaire à 
chaque professionnel de l’ali-
mentation. Dans les pages 
qui suivent, nous vous pro-
posons de découvrir quelques 

exemples d’initiatives déve-
loppées en région, qui vont 
dans le sens du futur Pacte 
régional pour une alimenta-
tion durable.

Interrogé par la Région, le Conseil économique, social et environnemental régional 
d’Occitanie (CESER) a formulé 41 préconisations sur la question de l’alimentation. 
Pour Jean-Louis Chauzy, président du CESER, ces préconisations s’organisent autour de plusieurs 
enjeux stratégiques liés à la production, à la consommation, à l’éducation, à l’aide à la décision grâce 
notamment à la mise en place d’un observatoire de l’alimentation en Occitanie. À noter le volet dédié 
au « e-commerce », pour lequel le CESER préconise un effort particulier dans la mise en commun des 
initiatives pour la distribution des produits locaux. 

Retrouvez l’ensemble des préconisations issues de l’avis du CESER adopté le 11 octobre 2018 
sur le site www.ceser-occitanie.fr

L’avis du CESER

100 000 voix pour une 
meilleure alimentation 
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 Retrouvez 
l’ensemble des 
résultats de la 
consultation sur :
www.laregion.fr 
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Limiter les pesticides, 
c’est possible
Le domaine Comps s’est enga-
gé dans une démarche exem-
plaire d’agriculture raisonnée. 
« On a commencé, il y a une di-
zaine d’années », explique Jean-
Pierre Comps, patriarche du 
domaine Comps, situé à Puis-
serguier dans l’Hérault, dont 
s’occupent aujourd’hui son fils 
Pierre-François Comps et son 
neveu œnologue Jean-Chris-
tophe Martin. «  Nous utili-
sions beaucoup d’insecticides 
sans  éradiquer pour autant les 
maladies de la vigne ». La fa-
mille Comps fait alors appel 
à un ingénieur agronome qui 
leur apprend à optimiser l’uti-
lisation de ces produits. « D’un 
point de vue strictement éco-
nomique, l’investissement a 
été plus que rentable car nous 
avons réduit de 30 à 40 % l’uti-
lisation de produits qui coûtent 
cher ». Convaincu 
dès lors de « pen-
ser autrement  », 
le domaine s’est 
engagé plus for-
tement dans une 
démarche de viti-
culture raisonnée. « Bien sûr si 
c’est une année à forte pression 
de mildiou, comme cette année, 
nous avons recours aux pro-
duits nécessaires. Le but n’est 
pas de perdre nos récoltes mais 
nous avons développé d’autres 

réflexes dans le tra-
vail. C’est ça l’agri-
culture raisonnée. »
Le domaine a ces-
sé, par exemple, to-
talement depuis 
2017, d’utiliser des 

désherbants car une partie des 
parcelles du domaine se situent 
sur la nappe des eaux de cap-
tage du réseau qui alimente le 
village. «  Nous avons inves-
ti dans une machine, un inter-
cep, qui permet de couper les 

mauvaises herbes sur le rang 
sans toucher les ceps. Quand 
on a dit à notre ouvrier agri-
cole qu’on arrêtait le glypho-
sate, il était plutôt récalcitrant 
malgré le danger reconnu de ce 
produit. C’est long de changer 
les mentalités et les habitudes 
mais il faut y croire même si 
cela a un coût supplémen-
taire en main d’œuvre. » Autre 
avancée sur le terrain, le traite-
ment des vers de la grappe par 
« confusion sexuelle », grâce à 
des diffuseurs de phéromones, 
en quelque sorte des hormones, 
qui troublent le comportement 
sexuel des papillons et limitent 
la ponte des œufs. « Nous nous 
sommes aussi engagés dans un 
programme de préservation de 
la biodiversité. Nous enher-
bons les bords des parcelles, 
nous plantons des haies, avons 

aménagé des fossés pour faci-
liter le passage des petits ani-
maux ou encore créé quelques 
mares artificielles ». La nature 
est un tout et le domaine de 
Comps l’a bien compris.

Plus d’infos : www.domainecomps.fr

 AVEC L’AIDE DE LA RÉGION 
La Région est très engagée pour une agriculture durable 
respectueuse de l’environnement. Elle soutient des systèmes 
d’agriculture raisonnée, de conservation et bio sur l’ensemble 
du territoire et dans toutes les productions. 1ère région bio de 
France, elle a mis en place un Plan Bio ambitieux qui permet 
notamment de soutenir les agriculteurs en conversion bio. 

Nous avons 
développé d’autres 

réflexes dans 
le travail. C’est ça 

l’agriculture 
raisonnée.

À Nistos  (Hautes-Pyrénées), 
Dorothée et Thomas Letellier 
cultivent des plantes 
aromatiques et de petits fruits 
rouges. Pour les soutenir dans 
la pérennisation de leur jeune 
activité, les agriculteurs ont 
reçu une aide de la Région pour 
investir notamment dans une 
serre qui leur permettra de faire 
leurs propres plants certifiés AB 
afin de réduire le coût de revient 
de leurs produits et de proposer 
plus de variétés.

Rendez-vous sur : 
croquez-local.fr

Mais aussi

Reportage au domaine viticole de 
Comps, à Puisserguier dans l’Hérault.

CONSOMMER LOCAL 

Spécial alimentation
AIDER CHACUN À MIEUX MANGER ENVIRONNEMENT ET SANTÉ INNOVER DU CHAMP À L’ASSIETTE

©
 A

nt
oi

ne
 D

ar
na

ud



Journal de la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée -  Décembre 2018/Janvier 2019    9 

Spécial alimentation

Si l’union fait la force, elle 
permet aussi, en réduisant le 
nombre d’intermédiaires, de 
proposer des prix justes tant 
pour les consommateurs que 
pour les producteurs. C’est à 
partir de ce constat que de plus 
en plus de magasins tenus di-
rectement par des producteurs 
se créent dans la région. C’est 
aussi cette maxime qui est à 
l’origine des Halles de l’Avey-
ron, la première enseigne de 
distribution alimentaire en 
circuit court et coopératif, 
inaugurées en 2008 à Onet-
le-Château (12). À l’origine 
du projet se trouve la coopé-
rative agricole Unicor, née en 
Aveyron mais qui rayonne au-
jourd’hui sur les départements 
voisins du Cantal, du Lot, de la 
Lozère, de la Haute-Loire, de 
l’Hérault, du Tarn et du Tarn-
et-Garonne et regroupe près de 
5 000 adhérents.
En 2008, plusieurs centaines 
d’entre eux décident d’ouvrir 

leur propre maga-
sin afin de s’affran-
chir à la fois des 
contraintes de la 
grande distribution 
(fixation des prix 
notamment) et de celles liées à 
la vente directe à la ferme (frais 
de gestion, nombre de clients 
limité…). Reste qu’on ne s’im-
provise pas facilement com-
merçant quand on est éleveur 

à la base. C’est donc 
la coopérative qui se 
chargera de toutes 
les questions de lo-
gistique, de mise 
en marché…et de 

trouver l’endroit adéquat pour 
implanter le magasin. Ce sera 
au cœur de l’agglomération 
ruthénoise pour pouvoir tou-
cher un maximum de clients/
consommateurs.
Les premières Halles de 
l’Aveyron ouvrent ainsi sur 
plus de 700 m2 et connaissent 
un succès qui conforte les agri-
culteurs dans leur démarche. 
Depuis, deux magasins ont ou-
vert en région parisienne, dont 
l’un est doté d’un restaurant 
comme à Rodez. Une quin-
zaine de « petits marchés » ont 

aussi été aménagés en Lozère, 
en Aveyron dans le Tarn et dans 
l’Hérault à l’intérieur des ma-
gasins de jardinage Point Vert 
gérés par la coopérative.
Aujourd’hui, 2 800 agriculteurs 
et une centaine de PME sont 
engagés dans cette démarche 
qui a permis de créer plus d’une 
centaine d’emplois.
Plus d’infos :
www.leshallesdelaveyron.com

S’organiser pour consommer 
mieux et moins cher
Reportage  
auprès d’une 
coopérative 
d’agriculteurs 
qui ont créé leurs 
propres magasins

Des prix justes 
tant pour les 

consommateurs 
que pour les 
producteurs

INNOVER DU CHAMP À L’ASSIETTEENVIRONNEMENT ET SANTÉ AIDER CHACUN À MIEUX MANGER CONSOMMER LOCAL 
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De plus en plus d’agriculteurs 
se regroupent pour créer 
des magasins et vendre leur 
production en direct. Reste 
à trouver celui qui est le plus 
près de chez soi. Le réseau 
des boutiques paysannes 
permet de géolocaliser ses 
magasins membres, présents 
dans l’est de la région. 

Rendez-vous sur :
www.boutiquespaysannes.fr

Mais aussi

 AVEC L’AIDE DE LA RÉGION 
Avec sa marque Sud de France, la Région 
soutient les producteurs d’Occitanie. Pour 

aider les consommateurs à identifier les produits Sud de 
France, la marque se décline désormais en trois familles 
de produits : l’Excellence d’Occitanie (produits SIQO), 
le Bio d’Occitanie et les Produits d’Occitanie. 
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Spécial alimentation

Redonner de la valeur 
aux produits
La récolte s’est terminée mi-
novembre chez Pascale Fabre, 
productrice de pommes à 
Aigues-Vives (Aude). L’arbori-
cultrice vend les deux tiers de sa 
production à l’export. Le restant 
est vendu sur des marchés ou à 
des particuliers à la 
recherche de pro-
duits frais locaux.
Mais parfois elle 
rencontre des dif-
ficultés pour écou-
ler la totalité de 
son stock. Notam-
ment les pommes 
qui ne rentrent pas parfaite-
ment dans les normes impo-
sées par le marché. 
«  Nous avons des fruits qui 
sont très bons mais qui ne 
sont pas rentables d’un point 
de vue économique. Alors au-
tant en faire profiter des gens 
dans le besoin. C’est pourquoi, 
chaque année, j’ouvre mon ver-
ger aux bénévoles de la Banque 
alimentaire pour une récolte 
solidaire », explique Pascale 

Fabre. La productrice donne 
2,5 tonnes de pommes par an à 
la Banque alimentaire, premier 
réseau d’aide alimentaire en 
France depuis plus de 30 ans.
En France, 8,8  millions de 
personnes vivent sous le seuil 

de pauvreté et 
4,8  millions ont 
eu recours en 
2017 aux aides 
alimentaires dis-
tribuées par l’une 
des 5  400 asso-
ciations s’appro-
visionnant auprès 

des Banques alimentaires. L’an 
dernier, 113  000 tonnes de 
denrées ont été collectées, dont 
les deux tiers sauvés de la des-
truction. Cette année, 226 mil-
lions de repas ont été servis à 
2 millions de personnes, par 
les associations partenaires des 
Banques alimentaires.

Plus d’infos : 
www.banquealimentaire.org 

 L’OCCITANIE DANS MON ASSIETTE 
Plus de 60 lycées de la région sont 
engagés dans la démarche L’Occitanie 
dans mon assiette, ce qui représente 
plus de 5 millions de repas par an. 
Objectif : atteindre 40 % de produits 
locaux dans les restaurants des lycées 
d’ici 2020, dont la moitié bio. Et cela 
sans surcoût pour les établissements 
ou pour les élèves puisque l’éventuelle 
différence est prise en charge par 
la Région Occitanie. Lancée fin 2017, 
la démarche a permis de former les 

responsables des achats des cantines des lycées pour les aider à se fournir localement. 
En parallèle, un plan de gestion des bio-déchets issus des cantines a été mis en place. 

En France, 
4,8 millions de 
personnes ont 
recours à l’aide 

alimentaire faute 
de revenus 
suffisants.

L’association des jardiniers de 
Tournefeuille (Haute-Garonne) 
réunit des passionnés de 
jardinage écocitoyen. Pour eux, 
le jardin est un lieu de protection 
de la nature, mais aussi le lieu 
où l’on cultive l’échange, 
la solidarité, la convivialité. 
Ces jardins partagés, à but social 
et environnemental, regroupent 
73 parcelles, L’association 
propose des cours de jardinage 
pour les enfants et des espaces 
pédagogiques pour les scolaires.

Rendez-vous sur : www.
jardiniersdetournefeuille.org

Mais aussi

Reportage chez une arboricultrice 
qui donne son surplus de pommes 
à des associations d’aide alimentaire.

AIDER CHACUN À MIEUX MANGER 
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Spécial alimentation

Limiter les emballages, 
des commerçants s’engagent

L’idée d’un drive zéro déchet, 
Salomé et Pierre Géraud-Liria 
la doivent à l’histoire familiale 
de Pierre. « Mes grands-parents 
étaient des réfugiés espagnols, 
ils avaient peu de moyens et 
donnaient une seconde vie aux 
emballages. » Des emballages 
qui font déborder aujourd’hui 
nos poubelles puisqu’ils re-
présentent près d’un quart des 
354  kg d’ordures ménagères 
jetés en moyenne par chaque 
Français. La suite est un sa-
vant mélange entre une forte 

conscience éco-responsable, la 
mise à profit d’une expérience 
professionnelle d’ingénieur 
agricole et l’envie de concrétiser 
un projet de vie avec 
son épouse. Après 
une période de tests 
concluants début 
2018 puis une levée 
de fonds, Salomé 
et Pierre ont choisi 
Beauzelle, au nord de Toulouse, 
comme base logistique pour un 
lancement officiel début dé-
cembre. « Les gens ont souvent 

envie de limiter les emballages 
mais ce n’est pas toujours fa-
cile de s’approvisionner dans les 
magasins en vrac. Il faut se dé-
placer avec les bocaux, les peser 
à vide, puis remplis, les nettoyer 
ensuite une fois vidés. Avec 

Le Drive tout nu, 
c’est plus simple 
puisque nous four-
nissons les bocaux 
en verre et les sacs 
en toile. Ils ne sont 
pas consignés mais 

si vous les ramenez, vous avez 
un bon d’achat. » Olives, mues-
li, pâte à tartiner, lentilles, denti-
frice, lessive… Les courses sont 
ainsi faites en quelques clics. À 
charge ensuite de se présenter à 
l’heure choisie à Beauzelle, sur 
le point de livraison à Ramon-
ville (bientôt Balma également) 
ou de se faire livrer à domicile 
voire sur son lieu de travail. 
Quant aux produits, ils sont 
choisis avec minutie. «  Nous 

achetons en vrac, bio si cela a 
du sens, et si possible en local. 
Nous avons pour le moment 
près de 70 fournisseurs, dont 
60 % sont installés à moins de 
100 km d’ici. Pour les autres, 
par exemple le thé ou le café, 
nous travaillons avec une cen-
trale qui garantit des prix justes  
pour les producteurs. »     

Plus d’infos :
www.ledrivetoutnu.com

Les emballages  
représentent près 

d’un quart des 
354 kg d’ordures 
ménagères jetés 

en moyenne... 

Reportage au Drive Tout Nu 
à Beauzelle, en Haute-Garonne.

PLAN ANTI-GASPI 
La Région a mené une expérimentation dans les restaurants 
scolaires de 16 lycées en 2016 et 2017 : plusieurs campagnes 
de pesée des déchets ont permis d’identifier des bonnes 
pratiques permettant de réduire de manière significative le 
gaspillage alimentaire. 

Au Soler, dans les Pyrénées-
Orientales, quatre arboriculteurs 
engagés en production 
biologique ont investi dans une 
mini-usine de 1500 m2 pour 
éviter de jeter près de 3 tonnes 
de fruits par hectare, trop mûrs 
ou hors calibres. Ils produisent 
des jus de fruits, pétillants, 
compotes et confitures, sous la 
marque Si Bio ! 

Rendez-vous sur : 
si-bio.fr 

Mais aussi

INNOVER DU CHAMP À L’ASSIETTE
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Dans la nuit du 14 au 15 octobre, l’équivalent de 
plusieurs mois de pluie s’est abattu en quelques heures 
sur le département de l’Aude.

Carole Delga, présidente 
de la Région Occitanie

Comment avez-vous réagi face aux inon-
dations qui ont touché la région ?
« C’est d’abord une catastrophe humaine. 
Je pense aux 14 personnes qui ont trouvé 
la mort mais aussi à leurs proches, autant 
de vies bouleversées à 
jamais. Il y a aussi des cen-
taines de maisons détruites. 
Au lendemain des intem-
péries, mille personnes se 
sont retrouvées sans loge-
ment. Que chacun essaie 
d’imaginer ce que ces per-
sonnes ont pu ressentir. 
C’est effroyable.
À cela s’ajoutent les dégâts 
dans plus de 1 600 entre-
prises. Les agriculteurs et notamment 
les viticulteurs ont vu pour certains leurs 
exploitations ravagées et leurs vignes 
emportées. Les équipements publics 
ont également subi d’importants dom-
mages. Je rappelle que près de la moitié 

des communes  de l’Aude ont été recon-
nues en état de catastrophe naturelle 
mais aussi 29 communes de l’Hérault 
et 24 du Tarn. Pour le Département de 
l’Aude, la remise en état des routes et la 
reconstruction de 4 ponts se chiffrent à 
25 M€. Plusieurs de nos lycées ont aussi 
été endommagés ainsi que les aménage-

ments extérieurs de l’aé-
roport régional de Car-
cassonne. On estime à 
130 M€ la facture pour les 
collectivités locales.
Dès le 15 octobre, nous 
nous sommes mis au tra-
vail. Nous avons dési-
gné au sein des services 
régionaux un interlocu-
teur unique qui travaille 
en lien avec la Maison de 

la Région de Carcassonne. Si le dépar-
tement de l’Aude est le principal béné-
ficiaire de notre mobilisation, nous veil-
lerons à ce que les communes du Tarn 
et de l’Hérault  également touchées pro-
fitent de la solidarité régionale. »

Suite aux 
inondations, 
une première 
aide régionale 
de 300 000 € 
destinée aux 
sinistrés a été 
débloquée en 
urgence.

“

“

À Villegailhenc, commune très 
touchée par les inondations, 
le pont a été remplacé en moins 
d’un mois par un pont provisoire, 
sortant ainsi de l’isolement, dans 
lequel ils étaient plongés, les 1600 
habitants de la commune.
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La Région 
mobilisée

•  10 M€ pour les 
communes (voirie, remise 
en état des cours d’eau, des 
digues, reconstruction des 
bâtiments publics).

•  5 M€ pour la 
reconstruction des 
routes et ponts départementaux : 
quatre ponts et une cinquantaine 
de routes sont concernés.

•  5 M€ pour les 
entreprises et les 
agriculteurs : mise en 
place notamment du « Pass 
Solidarité Aude-Occitanie », 
une intervention sous forme 
de subvention de la Région 
à hauteur de 70 % des 
investissements, plafonnée à 
20 000 € et soutien financier du 
Fonds national de garantie des 
risques agricoles. 

•  5 M€ pour remettre 
en état les trois lycées 
de Carcassonne, la piste et 
les abords de l’aéroport de 
Carcassonne ainsi que la ligne 
ferroviaire Carcassonne-Limoux.

25 MILLIONS POUR 
SOUTENIR L’AUDE

Spécial Inondations dans l’Aude



Près de chez vous

TERRITOIRES

La Région s’engage 
en Aveyron

 Ça avance 
pour la RN88 

Bonne nouvelle : après leur rencontre avec le 
préfet de région, la présidente de la Région 
et le président du Département saluaient 
mi-octobre la concrétisation du projet de 
mise à 2 x 2 voies de la RN88 entre Rodez 
et Séverac-d’Aveyron (jonction avec l’A75). 
Région et Département demandent main-
tenant à l’État de lancer les études environ-
nementales et de projet, qui nécessiteront 
trois années de travail. Le plan de finance-
ment devra ensuite être défini pour le pro-
chain contrat de plan Etat-Région. Lors de 
cette rencontre, Région et Département ont 
également rappelé l’importance d’engager au 
plus vite les travaux sur la portion Rodez-
Laissac, le plus accidentogène de la RN 88.

Regroupant l’université Champol-
lion et l’IUT sur le quartier Saint-
Éloi de Rodez, le futur campus 
nécessitera 24 M€ de travaux dont 
8 M€ financés par la Région. La 
première phase, prévue en 2019, 
concerne la construction d’un am-
phithéâtre et de salles de cours. La 
réalisation d’un restaurant universi-
taire et d’un gymnase finalisera le 
projet qui devrait accueillir près de 
3 000 étudiants à la rentrée 2021, 
en renforçant les formations en 
sciences, langues, sport, droit, ges-
tion, économie...

 À Rodez, l’université 
se regroupe sur 
le campus Saint-Éloi

 LA « MAISON DE MA RÉGION » À RODEZ TABLE SUR LA PROXIMITÉ

Située rue Béteille, en centre-ville, la Maison 
de la Région offre un véritable service public 
de proximité au plus près des citoyens et des 
territoires. Des agents spécialisés informent sur les 
politiques régionales et accompagnent ceux qui le 
souhaitent dans leurs démarches administratives 
en lien avec les dispositifs de l’institution, 
l’emploi, la formation, l’apprentissage, l’orientation 
professionnelle ou encore sur le service public 
régional des transports liO (transports scolaires et 
non-urbains). La Maison de la Région accompagne 
également les entreprises et porteurs de projets, 
grâce aux deux chargés de mission de l’agence 
régionale de développement Ad’Occ. 
Espace de rencontres et d’animations, elle ouvre 
aussi ses portes à des événements culturels ou 
citoyens. La Région programme une seconde 
implantation aveyronnaise, à Millau, qui devrait 
ouvrir d’ici fin 2019. Pour en savoir plus : laregion.fr/Maison-de-la-Region-de-Rodez, tél : 05 61 39 69 12
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Le nouveau campus 
permettra d’accueillir 
plus d’un millier 
d’étudiants 
supplémentaires.
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COMMENT 
LA RÉGION
VOUS AIDE    

             AU QUOTIDIEN

1er départ en vacances 

150 festivals

licence sportive UNSS

encourager la lecture

1 7001 700 familles en difficulté financière 
ont reçuont reçu une aide à la restauration 

pour leur enfant lycéen, en 2017.

Une aide pour les apprentis
de 90 à 120 € par an de 90 à 120 € par an de 90 à 120 €

pour se restaurer,
en fonction du revenu des parents.

De  240 € à 700 €De  240 € à 700 € versésDe  240 € à 700 € versésDe  240 € à 700 €
chaque mois  

pour les demandeurs d’emploi pour les demandeurs d’emploi 
chaque mois

pour les demandeurs d’emploi 
chaque mois

qui sont en formation sous certaines 
conditions. Possibilité d’aides aux 
déplacements et à l’hébergement.

Pour les demandeurs d’emploi Pour les demandeurs d’emploi reconnusreconnus
 travailleurs handicapés,   
 la rémunération oscille la rémunération oscille 
 entre 650 € et 1930 €650 € et 1930 €.

53 000 demandeurs d’emploi
ont suivi une 

formation financée  
par la Région en 2017

La Région prend tout en charge, 
des tenues de travail aux droits 

d’inscription aux examens.

4 134 jeunes aidés en 2017 
pour poursuivre leur formation pour poursuivre leur formation 

à l’étranger.

Formations Sanitaires  
et sociales : prise en charge 

de la totalité des frais de scolarité 
pour les élèves de niveau bac 

et inférieur. 15 000 élèves par an.

Un ordinateur 
portable gratuit  

pour 74 % des lycéens
et 94 % des apprentis de la Région. 

Une aide à l’achat de 80 à 200€ pour 
les familles ayant des revenus plus élevés.

Pass Mutuelle : 
Jusqu’à 100 € pour souscrire à une mutuelle. 

1 876 étudiants aidés en 2018.

Gratuité des manuels 
scolaires pour les lycéens pour les lycéens pour les lycéens 

et apprentis, soit une économie une économie une économie 
de 160 € environ. 

3 346 élèves et étudiants 
ont reçu en 2018 une 
bourse d’étude 
pour se former aux métiers 
du sanitaire et du travail social.

87 000 valises gratuites
contenant l’équipement 

professionnel distribuées 
aux apprentis et élèves des filières pro.

pour se loger
12 622 logements

 
 

 
Éco-chèque logement 

d’au moins 25 % leur 
consommation d’énergie

billets TER à petit prix : 

financé à 75 %

de 100 à 200 €

permis de conduire 

Gratuité  
de la carte grise

transports scolaires 

SE LOGER

SE DÉPLACER

S’ÉPANOUIR

APPRENDRE/SE FORMER

TOUTES LES AIDES DE LA RÉGION POUR VOUS
Pouvoir d’achat
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COMMENT 
LA RÉGION
VOUS AIDE    

             AU QUOTIDIEN

1er départ en vacances : 
Grâce à un financement régional, Grâce à un financement régional, 
2 261 enfants issus de familles modestes issus de familles modestes 
ont profité d’un séjour de vacances en 2017.ont profité d’un séjour de vacances en 2017.

150 festivals sont soutenus  sont soutenus 
financièrement chaque année par la Région, financièrement chaque année par la Région, 
permettant ainsi de réduire le prix des entrées.réduire le prix des entrées.

15 € de participation pour une 15 € de participation pour une 15 € de participation pour une 
licence sportive UNSS.

20 € à dépenser 20 € à dépenser 20 €
dans les librairies indépendantes pourdans les librairies indépendantes pour

encourager la lecture
des lycéens et apprentis.des lycéens et apprentis.

 une aide 

pour se restaurer

chaque mois  

 travailleurs handicapés    
 

formation financée  

à l’étranger

Formations Sanitaires  
et sociales 

Un ordinateur 
portable gratuit  

Pass Mutuelle

Gratuité des manuels 
scolaires 

bourse d’étude 

gratuites
équipement 

professionnel 
aux apprentis 

Pour les apprentis, 
de 200 à 480 € par an 200 à 480 € par an 200 à 480 €

pour se loger.

12 622 logements
sociaux, communaux, résidences universitaires 
ou foyers de jeunes travailleurs
financés

foyers
financés

foyers de jeunes travailleurs
financés

 de jeunes travailleurs
 en 2018.

 
 

 
Éco-chèque logement : 

1500 € ou 1000 € pour les propriétaires 
occupant leur logement ou le louant.

30 000 foyers ont reçu l’éco-chèque 
depuis 2016 permettant de réduire 

d’au moins 25 % leur 
consommation d’énergie.

2,5 millions de 
billets TER à petit prix : 

1 €, 3 €, 5 €,….

Chaque billet de TER Chaque billet de TER est 
financé à 75 % par la Région.

Pour les apprentis, Pour les apprentis, 
de 100 à 200 €

par an, en fonction de la distance
domicile/CFA.

500 € pour passer 500 € pour passer le 
permis de conduire 
pour les élèves en dernière année pour les élèves en dernière année 
de CAP ou de Bac pro.

Gratuité  
de la carte grise

pour les véhicules 
hybrides et électriques

Plafonnement du prix Plafonnement du prix des 
transports scolaires 

pour 180 000 jeunes 
grâce au financement de la Région.

SE LOGER

SE DÉPLACER

S’ÉPANOUIR

APPRENDRE/SE FORMER

TOUTES LES AIDES DE LA RÉGION POUR VOUS
Pouvoir d’achat
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Le constat n’est pas nouveau : 
parfois, dans les zones rurales, 
les médecins généralistes ne 
trouvent pas de remplaçant 
lorsqu’ils partent à la retraite. 
En parallèle, les besoins en 
soins médicaux et paramédi-
caux augmentent, en raison 
notamment du vieillissement 
de la population. Pour enrayer 
cette tendance, la Région a 

déjà financé la  création 
de 112 maisons de santé. 
L’avantage de ces struc-
tures : elles regroupent 
plusieurs praticiens 
médicaux et paramédi-
caux sur un même site 
et facilitent une meil-
leure coordination dans 
la prise en charge des 
patients.

Les maisons de santé, ça marche !
Pour aider les territoires menacés de 
désertification médicale, la Région 
soutient la création de maisons de 
santé. Leur spécificité : elles réunissent 
plusieurs professionnels de santé sur 
un site unique.

À Cerbère, dans les Pyrénées-Orientales, 
une maison de santé pluri-professionnelle 
a ouvert en août 2017 pour accueillir l’en-
semble des praticiens médicaux et para-
médicaux de la commune : deux médecins 
généralistes, un masseur-kinésithérapeute, 

cinq infirmières, un pharmacien et trois pré-
paratrices.
C’est dans les locaux de l’ancienne cave coo-
pérative, à l’entrée de Cerbère, qu’est installée 
cette nouvelle maison de santé. Plus d’un an 
après l’ouverture, le bilan est plus que posi-

tif, avec près de 700 usagers par 
semaine, et 1 000 en saison esti-
vale. Pour Jean-Claude Por-
tella, maire de Cerbère, « si nous 
n’avions pas ouvert la maison de 
santé, il n’y aurait plus de méde-
cins à Cerbère. Les deux que 
nous avions seraient partis à la 
retraite sans être remplacés.
Les habitants du village ont 
vite pris leurs habitudes ici, 
d’autant que nous avons mis 
en place une navette gratuite 
depuis le centre de Cerbère ».
Portée par la communauté de 
communes Albères-Côte Ver-
meille-Illibéris, la construc-
tion de la maison de santé 
de Cerbère a été financée 
par la Région à hauteur de 
plus de 121 000 €, sur près de 
674 000 €. 

À Cerbère, la maison de santé fait le plein

TERRITOIRES

Actu

Pour accompagner la 
création de 112 maisons 
de santé, la Région a 
mobilisé plus de 13 M€.

La Région finance 
des maisons de santé 

sur l’ensemble 
du territoire

Parmi les dernières ayant ouvert 
leurs portes :

ARIÈGE La Bastide-de-Sérou / 
Castillon-en-Couserans • AUDE 
Espéraza / Durban-Corbières • 
AVEYRON Réquista / Aguessac • 
GARD Lasalle / Bessèges • 
HAUTE-GARONNE Saint-Martory / 
Boulogne-sur-Gesse • GERS 
Mirande / Nogaro • HÉRAULT 
(chantiers encore en cours) 
Lodève / Saint-Gervais-Sur-
Mare •  LOT Prayssac / Souillac • 
LOZÈRE Le Collet de Dèze / 
Florac • HAUTES-PYRÉNÉES 
Trie-sur-Baïse / Loures-Barousse • 
PYRÉNÉES-ORIENTALES Prades / 
Font-Romeu-Odeillo-Via • TARN 
Graulhet / Vabre • TARN-ET-
GARONNE Valence d’Agen / Varen
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Développement

Représentant près de 12 % de 
l’emploi régional au sein d’en-
treprises, d’associations ou en-
core de mutuelles, l’Économie 
sociale et solidaire constitue un 
secteur économique à part en-
tière, qui enregistre une aug-
mentation annuelle moyenne de 

plus de 4 %. En 2018, la Région 
a mobilisé plus de 8 M€ pour 
accompagner et financer plus de 
2000 entreprises. Aujourd’hui, 
elle lance son 1er plan régional 
en faveur de l’ESS. Objectif : 
stimuler la création d’entreprises 
ou d’activités qui adhèrent aux 

valeurs de l’ESS. Outre le main-
tien et le renforcement d’une 
cinquantaine d’actions déjà en 
place, ce nouveau plan pro-
pose le déploiement de plus de 
26 nouvelles actions. Parmi 
elles : s’appuyer sur la réussite 
du Pôle Réalis (lire encadré), 
créé en 2012 à Montpellier, 
pour mailler le territoire. Autre 
projet, la montée en puissance 
de la YESS Académie sur toute 
l’Occitanie en intégrant des ac-
tions menées par des parte-
naires en faveur du handicap. 
La YESS Académie est un vé-
ritable détecteur de bonnes 
idées au format innovant et dy-
namique : de jeunes entrepre-
neurs testent leur idée devant 
un jury de professionnels.

 

ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE

La Région va doper l’ESS
L’Occitanie est la première Région française à se doter d’un plan pour l’Économie Sociale 
et Solidaire, un secteur qui emploie 210 000 personnes en région.
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Pour répondre à des besoins 
très spécifiques d’entreprises, 
la Région Occitanie a lancé un 
dispositif appelé FIER : For-
mation Individuelle Emploi 
Recrutement. 
Ce disposi-
tif propose des 
f o r m a t i o n s 
sur mesure 
adaptées à la 
fois aux pro-
fils des demandeurs d’emploi 
et aux besoins des entreprises. 
En échange de la prise en 
charge de la formation et de 

la rémunération des stagiaires, 
l’entreprise s’engage à recru-
ter les demandeurs d’emplois 
en CDI ou CDD de plus de 6 
mois. Ainsi, à Saint-Orens-de-

Gameville (31), 
DSI, entreprise 
qui emploie 
des travailleurs 
h a n d i c a p é s , 
spécialisée dans 
la logistique, les 

métiers de service mais aussi 
le secteur industriel, a bénéfi-
cié de six programmes de for-
mation spécifique à des postes 

qualifiés de développeurs in-
formatiques, de contrôleurs 
dans l’aéronautique et dans 
divers métiers industriels. Au 
total, 44 emplois ont été créés, 
tous occupés par des travail-
leurs reconnus handicapés. 
« Sans ce dispositif, il aurait 
été compliqué de réaliser les 
recrutements qualifiés dont 
notre entreprise a besoin, des 

emplois que nous savions, avec 
une formation, adaptés aux 
personnes en situation de han-
dicap », a expliqué Jean-Louis 
Ribes gérant-fondateur de 
DSI, lors de la cérémonie 
officielle de remise des di-
plômes aux dix dernières re-
crues, organisée en présence 
de Carole Delga, présidente 
de la Région Occitanie.

Des formations sur mesure en échange 
d’emplois stables

FORMATION

En 2017, plus de 53 000 demandeurs 
d’emplois ont bénéficié d’une formation 
financée par la Région. 

À la sortie d’une 
formation qualifiante, 

60 % des stagiaires 
ont une insertion 

professionnelle en CDI ou 
CDD de plus de 6 mois.
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La coopérative Enercoop, 
accompagnée par Réalis, fournit 
une électricité 100 % renouvelable 
grâce à des contrats directs avec 
des producteurs locaux.

44 emplois ont été créés par 
l’entreprise DSI (31) grâce au 
dispositif régional FIER.
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Le Pôle Réalis de Montpellier 
est le premier incubateur 
d’entreprises 100 % ESS en 
France. Depuis sa création 
en 2012, la pépinière a 
accueilli 42 start-up dans des 
domaines d’activité variés : 
le logement, la santé et 
même le nettoyage industriel 
via des produits labellisés 
bio. Cette dernière jeune 
pousse est, depuis, sortie 
de la pépinière et a créé 
80 emplois. Au total, Réalis 
a permis la création 
de plus de 200 emplois sur 
le territoire.

Réalis, l’exemple 
d’une réussite
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Construits par la Région à Labège, 
au sud-est de l’agglomération 
toulousaine, les nouveaux 
bâtiments de CEA Tech Occitanie 
ont été inaugurés en décembre. 
L’ensemble immobilier de 7 500 m2 
comprend 4 bâtiments. Une 
prochaine plateforme comprenant 
un bâtiment autonome en énergie 
accueillera le showroom de CEA 
Tech ainsi que des démonstrateurs 
technologiques sur la transition 
énergétique et numérique. La 
Région a porté une attention 
particulière au respect du principe 
de flexibilité et d’adaptabilité des 
locaux, pour que ceux-ci se plient 
parfaitement aux besoins de la 
recherche technologique. 

Ils ont fait appel à CEA Tech…

Créativité à tous les étages

Snam | Viviez, Aveyron
Leader européen du recyclage 
des métaux des batteries, Snam, 
basée à Viviez (Aveyron), retraite 
7 000 tonnes d’accumulateurs par 
an en provenance des portables, des 
engins industriels et des véhicules. 
Forte de ce savoir-faire, l’entreprise 
fabrique depuis ce printemps des 
batteries avec les composants 
recyclés. Pour ce faire, Snam a fait 
appel à l’expertise de la plateforme 
de transfert technologique de CEA 
Tech Occitanie. Cette dernière a 
conçu un banc électronique de 
diagnostic des composants des 
batteries usagées. « Nous prévoyons 
d’investir 27 M€ de 2019 à 2024 
dans une usine qui pourra créer 
jusqu’à 650 emplois en cinq ans », 
explique Éric Nottez, le président du 
groupe Snam. « J’entends souvent 
des dirigeants de PME dire : « la 
recherche, ce n’est pas pour moi ». 
Dans ces cas-là, CEA Tech peut jouer 
un rôle de facilitateur. Il nous a aidés 
à identifier les bons interlocuteurs 
dans le réseau de la recherche, qui 
est souvent complexe. » 

Exagan | Labège, 
Haute-Garonne
Exagan développe des composants 
innovants d’électronique de 
puissance, destinés aux chargeurs 
pour smartphones, ordinateurs… 
L’entreprise s’est appuyée sur son 
partenaire historique, le CEA Tech 
pour mettre au point ces composants 
et développer des chargeurs plus 
petits, plus puissants et beaucoup 
plus rapides. 
« Le partenariat avec CEA Tech a 
été déterminant depuis la création 
de notre société. Il nous a permis 
d’installer une activité en région 
toulousaine et de bénéficier d’un 
écosystème technologique et 
industriel unique, avec la présence 
de laboratoires reconnus 
mondialement. Nous avons un énorme 
potentiel de développement sur 
Toulouse », affirme Frédéric Dupont, 
le P.-D.-G. d’Exagan qui envisage, 
à terme, de passer de 10 salariés 
aujourd’hui à une quarantaine de 
collaborateurs avec des recrutements 
prévus à court terme.

Diam Bouchage | 
Céret, 
Pyrénées-Orientales
Implantée à Céret, Diam Bouchage 
vend chaque année 1,9 milliard 
de bouchons dans plus de 
70 pays. L’entreprise de « liège 
technologique » consacre un 
budget conséquent à la R&D. C’est 
donc tout naturellement qu’elle a 
signé des projets de collaboration 
avec CEA Tech. « CEA Tech nous 
permet de développer des nouvelles 
techniques qui améliorent les 
performances de nos bouchons pour 
en faire un outil technologique au 

service du vigneron. Par exemple, 
nous travaillons avec eux sur des 
systèmes de traçabilité embarqués 
sur les bouchons, explique 
Dominique Tourneix, directeur 
général. L’objectif est de fournir un 
système de détection de premier 
débouchage. Une manière de lutter 
contre la contrefaçon et d’offrir une 
totale fiabilité à nos clients. » Et qui 
de mieux placé que le CEA Tech pour 
répondre à la demande d’innovation 
dans la filière vitivinicole et offrir 
des solutions technologiques qui 
renforceront la compétitivité des 
entreprises de la filière.

Les nouveaux bâtiments de CEA 
Tech, récemment inaugurés.
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CEA Tech : fournisseur 
d’innovation au service 
des entreprises

CEA Tech a pu s’installer dans ses 
nouveaux locaux de Labège grâce 
à l’investissement de la Région qui 
a financé ce bâtiment innovant 
à hauteur de 24,4 millions d’euros 
soit 85 % du coût total.

La création d’une plateforme 
régionale en Occitanie est née 
de la volonté de la Région de 
faire bénéficier les entreprises 
implantées sur notre territoire 
des technologies de pointe 
développées par CEA Tech. 
« Nous assurons un pont entre 
le monde scientifique et le 
monde économique et indus-
triel, explique Nicolas Sillon, 
responsable de CEA Tech 
Occitanie. CEA Tech est 

un fournisseur d’innovation 
au service de toute l’indus-
trie française. Nos activités se 
situent entre ce qui sort d’un 
laboratoire de recherche pure 
et ce qui entre dans une unité 
de fabrication industrielle ». 
Objectif : faire de l’innova-
tion le nouveau moteur de la 
croissance industrielle.
Concrètement, CEA Tech 
accompagne les entre-
prises voulant développer un 

nouveau produit mais n’ayant 
pas les ressources suffisantes 
en interne dans le domaine 
de la recherche et développe-
ment (R&D).
Les innovations technolo-
giques diffusées par les pla-
teformes régionales de CEA 
Tech répondent ainsi pré ci-
sément aux besoins des entre-
prises locales, qu’elles soient 
des PME, des start-up ou 
des établissements locaux de 
grands groupes. 
Dans notre région, CEA 
Tech existe depuis 2013. Il 
compte une quarantaine de 
collaborateurs à Montpel-
lier et à Toulouse et mène des 
travaux de R&D avec près 
de 70 partenaires industriels, 

dont les trois quarts sont des 
PME régionales, tous sec-
teurs confondus : aéronau-
tique, systèmes d’informa-
tion, électronique, santé, 
énergie, viticulture… Parmi 
ses partenaires : Snam, Diam 
Bouchage, Exagan (lire ci-
contre)…

CEA Tech est un des pôles du 
Commissariat à l’énergie atomique 
(CEA) et a pour mission de produire 
et diffuser des technologies 
innovantes afin d’en faire bénéficier 
les entreprises. Pour répondre à cet 
objectif, des plateformes régionales 
de transfert technologique ont été 
implantées dans 6 régions, dont 
l’Occitanie (Toulouse et Montpellier). 
Selon un classement établi par 
Reuters en 2017, le CEA est le 2e 
organisme public de recherche le 
plus innovant au monde.

Zoom sur 
CEA Tech

Le showroom de CEA Tech 
présente quelques-unes des 
technologiques développées 
avec les entreprises 
partenaires.

Plus d’infos sur : 
www.cea-tech.fr
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Construits par la Région à Labège, 
au sud-est de l’agglomération 
toulousaine, les nouveaux 
bâtiments de CEA Tech Occitanie 
ont été inaugurés en décembre. 
L’ensemble immobilier de 7 500 m2 
comprend 4 bâtiments. Une 
prochaine plateforme comprenant 
un bâtiment autonome en énergie 
accueillera le showroom de CEA 
Tech ainsi que des démonstrateurs 
technologiques sur la transition 
énergétique et numérique. La 
Région a porté une attention 
particulière au respect du principe 
de flexibilité et d’adaptabilité des 
locaux, pour que ceux-ci se plient 
parfaitement aux besoins de la 
recherche technologique. 

Ils ont fait appel à CEA Tech…

Créativité à tous les étages

Snam | Viviez, Aveyron
Leader européen du recyclage 
des métaux des batteries, Snam, 
basée à Viviez (Aveyron), retraite 
7 000 tonnes d’accumulateurs par 
an en provenance des portables, des 
engins industriels et des véhicules. 
Forte de ce savoir-faire, l’entreprise 
fabrique depuis ce printemps des 
batteries avec les composants 
recyclés. Pour ce faire, Snam a fait 
appel à l’expertise de la plateforme 
de transfert technologique de CEA 
Tech Occitanie. Cette dernière a 
conçu un banc électronique de 
diagnostic des composants des 
batteries usagées. « Nous prévoyons 
d’investir 27 M€ de 2019 à 2024 
dans une usine qui pourra créer 
jusqu’à 650 emplois en cinq ans », 
explique Éric Nottez, le président du 
groupe Snam. « J’entends souvent 
des dirigeants de PME dire : « la 
recherche, ce n’est pas pour moi ». 
Dans ces cas-là, CEA Tech peut jouer 
un rôle de facilitateur. Il nous a aidés 
à identifier les bons interlocuteurs 
dans le réseau de la recherche, qui 
est souvent complexe. » 

Exagan | Labège, 
Haute-Garonne
Exagan développe des composants 
innovants d’électronique de 
puissance, destinés aux chargeurs 
pour smartphones, ordinateurs… 
L’entreprise s’est appuyée sur son 
partenaire historique, le CEA Tech 
pour mettre au point ces composants 
et développer des chargeurs plus 
petits, plus puissants et beaucoup 
plus rapides. 
« Le partenariat avec CEA Tech a 
été déterminant depuis la création 
de notre société. Il nous a permis 
d’installer une activité en région 
toulousaine et de bénéficier d’un 
écosystème technologique et 
industriel unique, avec la présence 
de laboratoires reconnus 
mondialement. Nous avons un énorme 
potentiel de développement sur 
Toulouse », affirme Frédéric Dupont, 
le P.-D.-G. d’Exagan qui envisage, 
à terme, de passer de 10 salariés 
aujourd’hui à une quarantaine de 
collaborateurs avec des recrutements 
prévus à court terme.

Diam Bouchage | 
Céret, 
Pyrénées-Orientales
Implantée à Céret, Diam Bouchage 
vend chaque année 1,9 milliard 
de bouchons dans plus de 
70 pays. L’entreprise de « liège 
technologique » consacre un 
budget conséquent à la R&D. C’est 
donc tout naturellement qu’elle a 
signé des projets de collaboration 
avec CEA Tech. « CEA Tech nous 
permet de développer des nouvelles 
techniques qui améliorent les 
performances de nos bouchons pour 
en faire un outil technologique au 

service du vigneron. Par exemple, 
nous travaillons avec eux sur des 
systèmes de traçabilité embarqués 
sur les bouchons, explique 
Dominique Tourneix, directeur 
général. L’objectif est de fournir un 
système de détection de premier 
débouchage. Une manière de lutter 
contre la contrefaçon et d’offrir une 
totale fiabilité à nos clients. » Et qui 
de mieux placé que le CEA Tech pour 
répondre à la demande d’innovation 
dans la filière vitivinicole et offrir 
des solutions technologiques qui 
renforceront la compétitivité des 
entreprises de la filière.

Les nouveaux bâtiments de CEA 
Tech, récemment inaugurés.
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Ils aideront à passer 
l’hiver bien au chaud

Produit en Occitanie

   ABIES LAGRIMUS - PRÉVENIR LES PETITS MAUXC  
  AVEC SIROPS ET CRÈMESS

  PELUCHO - DE JOLIES BOUILLOTTES
  POUR SE RÉCHAUFFER  

Grains de blé et fleurs de lavande garnissent les 
bouillottes « naturelles » Pelucho, à chauffer au micro-
ondes. Le blé absorbe la chaleur et la rediffuse pendant 
deux heures. Vendus par Internet, en pharmacie, dans 
des boutiques et sur des marchés de Noël, les Pelucho 
se présentent sous forme de chaussons, bandeaux ou 
peluches (60 modèles). La licorne (25 €) est un best-
seller. Le fondateur Jérémie Rouan, qui se fournit en 
blé chez le montpelliérain moulin de Sauret, a relocalisé 
l’atelier il y a quatre ans « à Lunel-Viel, en Hérault, à 
côté de notre partenaire L’Aisance du fil et de ses quatre 

couturières ».  De son côté, Béatrice 
Leduc-Rive imagine depuis 2007 sous 

la marque Les Bouillottes de Béa 
des housses décoratives pour 
bouillottes à eau dans son atelier 

de Pérols, près de Montpellier. 
Tendance : les bouillotes 
tour du cou (75 €) dans un 

fourreau en laine polaire, 
dont la matière première 
vient des Tissus André Calvet, 
de Castres.

www.buffadoo.com 

 BUFFADOO - 
 ATTISER LE FEU, AVEC UN 
 OUTIL ANCESTRAL
 TOTALEMENT REVISITÉ 

Outil traditionnel pour attiser le 
feu connu depuis des siècles en 
Aubrac et Gévaudan, le bouffadou a 
fait sa révolution avec l’entreprise 
Buffadoo, fondée il y a quatre ans 
à Laguiole par Jérôme Roux et 
André Bras (frère de Michel). Très 
design, le long bâton percé (60 ou 
80 cm) est désormais en métal 
ou aluminium, doté d’un clapet 
en silicone pour protéger des 
retours de fumées et d’un embout 
en aluminium pour optimiser le 
débit d’air (effet venturi). « La 
Région nous a aidés à déposer 
les brevets », note Jérôme 
Roux. Tout vient d’Occitanie : la 
partie métallique de Pourquié de 
Rivière-sur-Tarn, le cuir de Max 
Capdebarthes à Sauveterre-de-
Rouergue, le silicone de Simeca de 
Vayrac dans le Lot et le cône d’Elan 
de Peyre-en Aubrac en Lozère. 
Les cinq gammes Buffadoo sont 
vendues entre 69 et 99 € dans la 
boutique de Laguiole, sur Internet 
et chez 60 revendeurs en France.

Comment se protéger du froid hivernal ? En adoptant les 
doudounes, couettes, couvertures moelleuses, bouillotes, 
fabriquées en Occitanie... 

   NUTERGIA 
   DES COMPLÉMENTS ALIMENTAIRES
   POUR PASSER L’HIVER 

Belle PME 
familiale créée 
en 1989 à 
Capdenac-Gare 
en Aveyron, 
Nutergia est le 
2e laboratoire 
français de 
compléments 

alimentaires vendus en pharmacie. Parmi 
eux, Ergymunyl, à base de plantes et 
oligoéléments (18,50 € le flacon de 250 
ml), renforce les défenses immunitaires et 
aide l’organisme à se défendre contre le 
froid de l’hiver. Ouvert à l’été 2018, le site 
industriel de Causse-et-Diège (15 M€), où 
travaillent 70 personnes, a bénéficié d’une 
aide de la Région de 400 000 € pour les 
bâtiments. Nutergia crée des emplois en 
Aveyron : la PME, emploie aujourd’hui près 
de 300 salariés. 

www.abieslagrimus.com
www.propolia.com
www.solaroma.com

En 
savoir 
plus : 

Booster ses défenses naturelles et prévenir les rhumes et maux 
de gorge avec un sirop de sapin des Pyrénées : c’est la vertu de 
Lagrimus (250 ml pour 13 €), sirop bio et 100 % naturel utilisant 
les vertus antitussives des cônes de sapins abies alba du mont 
Canigou. « Nous l’avons élaboré selon une recette ancestrale », 
confie Claude Sarda, dirigeant d’Abiès Lagrimus, jeune 
entreprise implantée à Sahorre dans les Pyrénées-Orientales. 
Il suffit d’une cuillère à café tous les matins. De son côté, 
Propolia produit à Clermont l’Hérault « Le grog de l’apiculteur », 
sirop à base de miel, propolis française, huiles essentielles et 
extraits de plantes (une cuillerée le matin). Pour contrer les 
effets du froid, on peut aussi nourrir et protéger ses mains et 
pieds avec la crème réparatrice bio Derma Sol, produite par 
Solaroma à Quillan dans l’Aude.  

www.nutergia.com
En 

savoir 
plus : 

En 
savoir 
plus : En 

savoir 
plus : 

www.pelucho.fr 
www.lesbouillottesdebea.com/fr 
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  TRIPLE ZÉRO -
  STOP AU FROID DANS UNE
  BONNE DOUDOUNE 

Depuis quatre générations, Triple 
Zéro propose des doudounes très 
légères et très chaudes, réalisées 
artisanalement avec un duvet d’oie 
provenant d’agriculteurs partenaires 
du Périgord. « Nos gammes 
permettent une protection jusqu’à 
- 40° C », assure Louis-Ferdinand Pi, 
dirigeant de l’entreprise qui crée et 
fabrique ses doudounes dans ses 
ateliers tarnais de Durfort. « Nous 
fabriquons à la commande, seul 
moyen de maintenir notre niveau 
de qualité. » Les doudounes se 
vendent en ligne (de 200 € à 600 €), 
en Europe, et ponctuellement dans 
le monde. Autre confectionneur 
d’Occitanie : Valandré, basé à Quillan 
dans l’Aude, offre dans sa gamme la 
veste « Bifrost » en duvet d’oie grise 
et de canard gras, pour affronter les 
premiers froids de +5°C à -15 °C.

  L’ATELIER DU GANTIER- DES GANTS EN CUIR SOUPLE, AU « PIQUÉ ANGLAIS  » 

Les mains sont très sensibles au froid. 
L’Atelier du Gantier, repris en 2012 par 
Lydie Péron et Julien Vidal, qui s’y étaient 
formés, célèbre depuis 1989 le savoir-faire 
de Millau, capitale du cuir et de la ganterie. 
« Nous faisons du sur mesure, à la longueur 
des doigts du client, qui peut choisir les 
couleurs du cuir et des coutures », note 
Lydie Péron. Quatre personnes travaillent 
à l’atelier-boutique au pied du Beffroi, 
deux à domicile. Elles pratiquent le « piqué 

anglais », couture sur l’endroit évitant la gêne d’une couture saillante. Compter de 95 à 200 € 
selon le modèle et 10 à 15 jours de délai pour une commande. En 2016, L’Atelier du Gantier a 

obtenu la labellisation « Entreprise du patrimoine vivant », portée par deux autres 
gantiers Millavois : Causse et Lavabre Cadet.

Produit en Occitanie

En 
savoir 
plus : 

www.triplezero.fr 

http://fr.valandre.com

www.atelierdugantier.fr www.causse-gantier.fr lavabrecadet.com

En 
savoir 
plus : 
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   LAINES PAYSANNES - POUR TROUVER UN BONNET OU LE TRICOTER

Les bonnets redeviennent tendance ! Laines paysannes, de Bonnac en Ariège, en confectionne de 
très jolis dans des couleurs naturelles, classiques ou en point de riz, unis ou à rayures (35 € à 40 € 
le bonnet). La laine provient de l’Ariège, sinon du Gers, de l’Aude et de l’Hérault. « Nous la prélevons 
sur nos brebis et directement chez les éleveurs 
pendant la tonte, au printemps, pour trier les plus 
belles qualités », relève Olivia Bertrand, cocréatrice de 
cette filière locale de transformation. Option : tricoter 
soi-même son bonnet en achetant les pelotes (9 à 
10 €). Ariégeois lui aussi, Bergers cathares vend des 
kits à tricoter en laine mohair ou de mouton provenant 
de son élevage de Saint-Victor-Rouzaud, dans un 
beau choix de couleurs. Dans le Lot, la Ferme de Siran 

propose aussi des laines mohair.
En 

savoir 
plus : www.laines-paysannes.fr  www.bergers-cathares.com  www.fermedesiran.com
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     COUETTE MAXIME - BIEN AU CHAUD SOUS LA COUETTE OU LA COUVERTURE 

Passionnée de couture, Christine Gil fabrique depuis 2007 
des couettes en percale de coton écrue et en duvet 

d’oie fermière élevée en plein air dans le Périgord. 
« Je propose des formats standard, carrés ou 
rectangulaires, mais aussi des couettes rondes 

et sur mesure », précise la dirigeante de Couette 
Maxime. Elle réalise tout dans son atelier de Quérigut 

en Ariège, du patron au remplissage des couettes et 
à l’expédition. Sa production est vendue (de 300 € à 

600 €) en France, Angleterre et Belgique, voire en Argentine, et 
sur place dans sa boutique. Autres produits très douillets : ceux en laine des Pyrénées. À Luz-
Saint-Sauveur en Hautes-Pyrénées, La Carde fabrique des couvertures moelleuses, 100 % en 
laine de mouton d’éleveurs barégeois et lourdais. À Cieutat, Val d’Arizes conçoit des plaids et 
couvertures, personnalisables, et des ponchos très chauds.  

www.couette-maxime.com  www.lacarde-pyrenees.com  www.vda.fr  
www.laine-des-pyrenees.com  

En 
savoir 
plus : 
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Terre d’abondance imaginaire, le pays de cocagne est aussi le nom donné au 
Lauragais où la culture du pastel  - que l’on exportait sous forme de boules 
appelées cocanhas - fut florissante au XVIe siècle.

Cocagne ! L’origine du mot 
est incertaine. Il vient, peut-
être, d’une ancienne étymo-
logie perdue qui remonte-
rait à la notion d’une terre 
d’abondance, d’un mythe 
présent dans toutes les 
cultures européennes. 
En Occitanie, nous avons un 
véritable pays de Cocagne 
qui désigne, depuis le début 
du xvie siècle, la zone géo-
graphique contenue dans le 
triangle Albi-Toulouse-Car-
cassonne. Ce fut un terroir 
où se développa la culture du 
pastel, une fleur qui donne 
la fameuse couleur bleue des 
teinturiers. Le succès de cette 
économie du pastel, qui était 
vendu jusqu’en Amérique, 
embarqué sur des bateaux 

dans le port de Bordeaux via 
la Garonne, contribua à la 
richesse de familles entières. 
Le fameux Hôtel d’Asse-
zat de Toulouse fut réalisé 
grâce à la fortune issue de 
ce commerce. 
La fleur, une 
fois récoltée, 
était écrasée et 
transformée en 
boules appelées 
«  cocagnes  » 
(de  l ’o c c i -
tan còca, pâtis-
serie). L’ex-
pression viendrait donc de 
là ? Elle paraît antérieure 
et il semblerait que ce soit 
plutôt une heureuse ren-
contre : le mythe du pays de 
Cocagne se mêla à la réalité 

de l’abondance locale, et tout 
cela ne fit plus qu’un, au bout 
du compte.
Aujourd’hui, ce terroir 
revendique son histoire 
et en reprend le nom. La 

culture du pas-
tel revient, des 
agriculteurs se 
lancent dans 
l’aventure et 
des entreprises 
r é g i o n a l e s 
travaillent  le 
produit pour le 
textile, la cos-

métique, la peinture, comme 
à Labège avec le musée et 
lieu de production : Terre de 
pastel ou à Lectoure, avec 
l’entreprise Bleu de Lectoure , 
entre autres. 

Le pays de cocagne se trouve 
en Occitanie

OCCITAN
PAÍS DE 
COCANHA
Cocanha ! L’origina del mòt 
es malsegura, i a mai d’una 
explicacion possibla. I a, benlèu, 
una anciana etimologia perduda 
que remontariá a una tèrra 
d’abondància, un mite present 
dins totas las culturas europèas.
En Occitania, avèm un vertadièr 
país de Cocanha que designa, 
despuèi la debuta del sègle XVI, 
l’espaci comprés dins lo triangle 
Albi-Tolosa-Carcassona. Foguèt 
un terrador ont se desvolopèt la 
cultura del pastèl, una flor que 
dona la famosa color blava dels 
tenchurièrs. Lo succès d’aquela 
economia del pastèl qu’èra vendut 
fins en America, embarcat suls 
batèus dins lo pòrt de Bordèus via 
Garona, enrequisèt de familhas 
entièras. Lo famós Ostal d’Assezat 
de Tolosa foguèt realizat mercés a 
la fortuna tirada d’aquel comèrci. 
La flor, un còp recoltada, èra 
esquichada e transformada en 
bòlas qu’apelavan « cocanhas ». 
L’expression vendriá d’aquí ? 
Sembla mai anciana e es puslèu 
una istòria de rencontre : lo mite 
del país de Cocanha se mesclèt 
amb la realitat de l’abondància 
locala, tot aquò faguèt pas qu’un, 
fin finala.
Uèi, aquel terraire reivendica 
son Istòria e ne repren lo nom. 
Ara la cultura del pastèl repren, 
d’agricultors se mandan dins 
l’aventura e d’entrepresas 
regionalas trabalhan lo produch, 
en textil, en cosmetica, en 
pintura, coma a Labèja amb lo 
musèu e lòc de produccion : 
Terre de pastel o a Leitora, amb 
l’entrepresa Bleu de Lectoure, 
entre autres.

La culture du pastel connaît 
un renouveau grâce à quelques 
entreprises qui se développent 
notamment à l’international.

    La fleur de 
pastel, une 
fois récoltée, 
était écrasée et 
transformée en 
boules appelées 
« cocagnes ».

“ “
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Quel est le point commun entre 
le granit de Bretagne, la porce-
laine de Limoges et le grenat 
de Perpignan ? Réponse : l’in-
dication géographique (IG). 

Depuis novembre, le grenat 
de Perpignan est homologué 
« indication géographique » 
par l’Institut  national de la pro-
priété industrielle (INPI). 
Il s’agit de la 5e IG homolo-
guée depuis l’entrée en vigueur 
de la loi dite « consommation », 
qui a élargi les indications géo-
graphiques (auparavant réser-
vées aux produits agricoles et 
viticoles) aux produits manu-
facturés. Dès 2014, Carole 
Delga, alors secrétaire d’État 
en charge de l’Artisanat et du 
Commerce, avait encouragé et 
soutenu la candidature de la 
confrérie du grenat pour solli-
citer cette appellation.
L’indication géographique 
est un signe officiel de qua-
lité et d’origine. Elle assure aux 
consommateurs l’authenticité 
des produits qu’ils achètent. 
Côté artisans, elle permet de 

valoriser leurs produits et de 
protéger leur savoir-faire de la 
concurrence déloyale et de la 
contrefaçon. « Nos bijoux sont 
faits à la main. Nous garan-

tissons une vraie qualité par 
rapport à ceux qui sont fabri-
qués en usine », explique Gilles 
Desaphy, bijoutier et président 
de la confrérie du grenat de 
Perpignan qui a travaillé, avec 
le soutien de la Région Occi-
tanie pour obtenir cette recon-
naissance. 
Le grenat de Perpignan est le 
bijou symbolique des Pyrénées-
Orientales. L’association d’une 
pierre rouge et de l’or repré-
sente en effet les couleurs cata-
lanes. 
Aujourd’hui, la filière emploie 
près de 50 personnes et réalise 
un chiffre d’affaires annuel de 
1,5 M€. Avec l’IG, la volonté 
des bijoutiers certifiés est de 
donner un nouvel essor au gre-
nat de Perpignan à l’échelle 
nationale voire internationale.

 Plus d’infos sur : 
www.legrenatdeperpignan.fr

Bijouterie : le grenat de Perpignan 
enfin reconnu
Le grenat de Perpignan, bijou symbolique 
des Pyrénées-Orientales, vient de recevoir 
l’homologation « indication géographique ».

CATALAN
JOIERIA: EL GRANAT DE 
PERPINYÀ PER FI RECONEGUT
El granat de Perpinyà, joia simbòlica dels Pirineus Orientals, 
termina de rebre l’homologació “indicació geogràfica”.

Quin és el punt comú entre el granit de Bretanya, la porcellana de 
Limoges y el granat de Perpinyà? Resposta: la indicació geogràfica 
(IG). Des del mes de novembre, el granat de Perpinyà ha estat 
homologat “indicació geogràfica” per l’Institut Nacional de la 
Propietat Industrial (INPI). 
És tracta de la cinquena IG homologada des de que la lleu coneguda 
com a “consum” va entrar en vigor. Aquesta llei acreix les indicacions 
geogràfiques (abans reservades als productes agrícoles i vitícoles) als 
productes manufacturats. Des de 2014, Carole Delga, llavors secretària 
d’estat a càrrec de l’Artesania i el Comerç, va promoure i recolzar la 
candidatura de la Germanor del granat per demanar aquesta apel·lació.
La indicació geogràfica és un signe oficial de qualitat i d’origen que 
garanteix als consumidors l’autenticitat del productes que compren. 
Pels artesans, permet la valorització dels seus productes i la protecció 
del seu saber fer front a la competència deslleial i la falsificació. “Les 
nostres joies és fan a mà. Garantim una qualitat de veritat en relació 
amb les que es fabriquen a les fàbriques”, explica Gilles Desaphy, joier 
i president de la Germanor del granat de Perpinyà que ha treballat, 
amb el suport de la Regió Occitània, per obtenir aquest reconeixement.
El granat de Perpinyà és la joia simbòlica dels Pirineus Orientals. 
L’associació d’una pedra vermella i de l’or representen, de fet, els 
colors catalans. 
Avui, el sector dóna feina a prop de 50 persones i té una xifra de 
negoci anual de 1,5 milions d’euros. Amb la IG, els joiers certificats 
volen donar al granat de Perpinyà un nou auge a escala nacional i, fins i 
tot, internacional.

 + informació : www.legrenatdeperpignan.fr 

Le grenat de Perpignan : 
association d’une pierre 
rouge et d’or.

Le plan d’actions lancé récemment par la Région en faveur des métiers d’art 
est d’abord la reconnaissance d’un véritable secteur économique pourvoyeur 
d’emplois, créateur de richesse et de développement dans les territoires. 
L’objectif du plan est d’aider cette filière d’excellence à se structurer.
Pour cela, l’ensemble des problématiques liées à cette filière a été pris en 
compte : valorisation et promotion, transmission des savoir-faire par la 
formation et l’orientation, développement économique de la filière…
Un nouveau dispositif régional intitulé « Pass Métiers d’art Occitanie » a été 
créé pour aider ces entreprises artisanales à se développer en tenant compte 
de leurs spécificités. 
L’Occitanie compte plus de 4 000 professionnels des métiers d’art exerçant dans 
281 disciplines différentes : souffleur de verre, tourneur sur bois, céramiste, 
sculpteur sur métal, relieur, etc.

Un plan spécial Métiers d’art

©
 C

on
fré

rie
 d

u 
Gr

en
at

 d
e 

Pe
rp

ig
na

n



Expression des groupes politiques

24  Journal de la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée - Décembre 2018/Janvier 2019

Des actions concrètes en faveur du pouvoir 
d’achat en Occitanie

Évoquer l’action de la « Région », c’est évoquer le Service Public, ses missions 
d’égalité, d’aménagement, de solidarité, de prospective… mais également 
des territoires aux réalités multiples et aux histoires plurielles. L’union des 
deux anciennes Régions a été une chance et non une opération comptable 
indigeste comme le crient nos prétendus censeurs. Nous assumons nos 
responsabilités et travaillons au quotidien pour que la fusion soit une union 
et non plus la simple addition de deux territoires distincts.
En assurant la continuité des services publics, nous avons su mettre en 
avant le meilleur de nos politiques respectives, nos actions d’aujourd’hui 
inspirent nos décisions de demain. Nous avons cette possibilité d’action car 
nous avons su maîtriser nos dépenses de fonctionnement et réaliser des 
économies d’échelles nécessaires.
Notre enjeu, c’est de faire vivre l’équité et la cohésion territoriale en 
garantissant une réelle proximité entre les territoires et les citoyens. 
C’est dans cet esprit que nous poursuivons les ouvertures des maisons 
de la Région sur l’ensemble du territoire. C’est dans cet esprit encore que 
nous menons des consultations pour associer les habitants aux grandes 
orientations politiques de la Région.
Pour répondre aux besoins et à l’évolution de vos attentes, nous avons mis 
la question alimentaire au centre de la politique régionale. Réduction des 
pesticides, mise en avant de produits locaux et de qualité, rémunération 
équitable des producteurs, lutte contre le gaspillage alimentaire, bien-être 
animal… vous avez clairement exprimé vos priorités pour une alimentation 
saine, locale et respectueuse de celles et ceux qui vivent des fruits de la 
terre. L’enjeu est primordial lorsque l’on sait que seulement 5 % des fruits 
et légumes consommés dans notre région sont issus de nos productions. 
Agriculture, agroalimentaire et viticulture, la Région Occitanie a permis la 
rédaction avec les citoyens et les professionnels d’un Pacte régional qui sera 
mis en œuvre à partir de 2019. 

Voici un exemple de démarche concrète de notre collectivité, tant dans la 
volonté que les moyens, pour s’inscrire dans une transition écologique qui 
réponde aux enjeux environnementaux, de santé publique mais aussi sociaux 
avec une réelle prise en compte de la situation des plus démunis.
Or, comment comprendre les choix faits par le Gouvernement d’une hausse 
des taxes sur les carburants, de la désindexation des pensions de retraites, 
d’une hausse de la CSG sur les retraites, d’une diminution des APL ; avec 
pour conséquence une perte de pouvoir d’achat pour les 22 % des ménages 
les plus modestes ; et dans le même temps la suppression de l’impôt sur la 
fortune ou de la taxe sur les revenus des dividendes ? 
Dans un contexte de réduction des dotations de l’État avec toujours plus de 
compétences à financer et de besoins économiques et sociaux à soutenir, la 
Région Occitanie prend toute sa part pour agir en faveur du pouvoir d’achat.
Cet effort s’est traduit à la rentrée scolaire par un gain de 400 euros pour les 
jeunes et leurs familles. Rappelons aussi la série de décisions concrètes pour 
adapter une nouvelle gamme tarifaire TER attractive pour les utilisateurs 
avec près de 2,5 millions billets à petits prix.
Rénover et financer les trains du quotidien, la complémentarité de l’offre 
de transport sur l’ensemble du territoire, c’est réaffirmer le souhait de la 
Région d’un développement équilibré, entre zones urbaines et rurales, avec 
en ligne de mire l’emploi.

Christian ASSAF,  
Président du Groupe Socialiste, Républicain et Citoyen (SRC)

Région la plus mal gérée de France !

Depuis le début du mandat, nous alertons Carole Delga sur les dangers de ses 
dérives budgétaires. Nous avons ainsi présenté de multiples amendements 
pour faire des économies en supprimant les dépenses inutiles. Mais du haut 
de son perchoir, la Présidente n’a rien voulu entendre. Elle ne connaît que le 
mot dépenses. Résultat : Elle vient de se faire épingler par l’iFRAP (Fondation 
pour la recherche sur les administrations et les politiques publiques).
L’Occitanie se positionne ainsi comme la Région la plus mal gérée de France. 
Avec une augmentation de 28 % des dépenses de fonctionnement entre 2016 

Tribune 
libre
Les textes qui sont publiés dans cette 
rubrique relèvent de la seule responsabilité 
des groupes politiques signataires.  
Ils ne sauraient en aucun cas engager  
la responsabilité du Conseil régional.

SOCIALISTE 
REPUBLICAIN  
ET CITOYEN

FRONT NATIONAL - 
RASSEMBLEMENT 
BLEU MARINE

NON 
INSCRITS

NOUVEAU 
MONDE

UNION DES ÉLUS 
DE LA DROITE 
ET DU CENTRE
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et 2017 (contre 11 % en moyenne dans les autres Régions), Carole Delga se 
voit attribuer le bonnet d’âne. À titre de comparaison, le fonctionnement 
de la Région Auvergne Rhône-Alpes coûte 269 € par habitant quand le 
fonctionnement de la Région Occitanie coûte 353 € par habitant !
Le bilan est encore plus mauvais quand on s’intéresse à la dette. En 2017, 
l’Occitanie est la Région qui s’est le plus endettée (2 % de hausse en moyenne 
dans les autres régions, 12 % dans la nôtre). L’argent public n’y est pas géré, 
il y est dilapidé.
Lors de son débat d’orientations budgétaires, Carole Delga nous a même 
annoncé un endettement record pour les années à venir et donc pour les 
jeunes générations.
De 1 521 millions d’euros en 2015, ses propres prévisions prévoient pour 2022 
un encours de dette de 2 602 millions d’euros. Plus d’un milliard d’euros de 
dette de plus à la fin de son mandat ! Ce sera ça son bilan régional, ce qu’on 
pourra retenir de son passage.
Cette tendance à dépenser toujours plus s’illustre aussi par l’explosion des 
charges de personnel. Carole Delga veut toujours plus de fonctionnaires à 
son service. Depuis mai 2016, elle a créé 431 postes. Dans le même temps, 
elle a augmenté de 11 % le volume du parc automobile. Rien n’est trop beau 
pour l’Impératrice d’Occitanie.
Malheureusement, tandis que les mauvaises dépenses augmentent et malgré 
une dette record, les bonnes dépenses diminuent. L’investissement régional, 
qui représentait 951,9 millions d’euros en 2015, n’est plus que de 924 millions 
d’euros en 2017. Contrairement à la propagande officielle, l’Occitanie n’est 
plus du tout la Région qui investit le plus par habitant.
En conclusion, la majorité de Gauche multiplie les mauvaises décisions. Alors 
qu’on compte désormais plus de 580 000 demandeurs d’emploi (A, B, C) en 
Occitanie, il devient urgent de renverser la vapeur en rétablissant l’équilibre 
des comptes publics. Les élus du Rassemblement National sont prêts à le 
faire comme nous le faisons dans les villes que nous dirigeons !

Julien SANCHEZ,  
Président du groupe RN

Une Région proche et solidaire

Sècheresse, incendies, inondations, l’impact des activités humaines sur 
l’environnement n’est plus à démontrer.
Nous travaillons pour que cela soit pris en considération dans le budget de 
l’Occitanie. Nous voulons une Région plus proche des habitant.es, solidaire, 
protectrice, innovante, créatrice d’activité et d’emplois. Nous devons compter 
avec les mutations, qu’elles soient technologiques ou environnementales et 
surtout les anticiper et les accompagner, que ce soit au travers des formations, 
d’un soutien accru à la recherche et aux entreprises innovantes.
Il est temps de changer de braquet car l’urgence est là, de plus en plus visible.
Cette réaction appelle des moyens financiers. Or l’État, loin d’être un partenaire à 
la hauteur, prive l’Occitanie d’une partie de ses ressources au nom de l’austérité.
Les capacités d’intervention de la Région sont attaquées par les gouvernements 
successifs qui organisent le transfert de la richesse vers les grandes entreprises 
et la finance, au détriment des Français les plus modestes, des services publics 
et des collectivités locales.
La majorité régionale ne se résigne pas et poursuit son action, notamment 
avec un haut niveau d’investissement pour l’avenir des territoires et le soutien 
à l’emploi local. Nous continuerons d’agir pour répondre aux grands enjeux 
populaires.

Nicolas Cossange – Véronique Vinet  
Nouveau Monde

Open bar et communication à gogo : les 
recettes d’un bilan en trompe-l’œil

À mi-mandat, la majorité régionale répète à l’envi que l’Occitanie ne s’est 
jamais aussi bien portée, qu’elle truste tous les palmarès, qu’elle est sur la 
plus haute marche des podiums nationaux et européens. Hélas, elle passe 
sous silence des statistiques qui devraient la rendre plus humble. Notre 
Région est, en effet, n° 1 en matière de chômage, de pauvreté et de gaspillage 
des deniers publics.
Les médias ont épinglé la mauvaise gestion socialiste, confirmant ce que 
nous dénonçons avec constance. Créations de postes injustifiées, frais 
de communication exorbitants, instances de concertation démultipliées, 
pseudo-consultations citoyennes coûteuses : l’Occitanie est championne de 
France des dépenses improductives !
La Présidente de Région entend faire de l’Occitanie la 1re région d’Europe 
à énergie positive en 2050. En trois ans à peine, elle en a fait la 1re région 
de France aux économies négatives ! Elle a confondu fusion des régions et 
effusion des dépenses. Alors que les agents dont nous saluons le dévouement 
y sont prêts, elle refuse de s’engager sur la voie - la seule responsable - de 
la réduction des dépenses de fonctionnement.
Un changement de politique s’impose. En se recentrant sur ses compétences 
(développement économique, mobilité, innovation, formation…), notre 
Collectivité peut réduire son train de vie de 100 millions d’euros par an 
et, ainsi, diminuer la pression fiscale qui pèse sur nos entreprises et nos 
concitoyens.
Cette mesure de saine gestion conditionne notre capacité à augmenter nos 
investissements productifs, seuls à même de favoriser la création d’emplois 
durables et la réduction des inégalités. C’est à ce prix que notre Région 
rayonnera et donnera le meilleur d’elle-même au bénéfice de tous.

Christophe RIVENQ
Président du groupe Union des Élus de la Droite et du Centre

Attentifs et impliqués

En cette fin d’année, le Groupe des Radicaux souhaite revenir sur les 
ambitions portées par la majorité régionale et réaffirme qu’il continuera à 
porter de nombreux dossiers particulièrement importants :
 -  Le département de l’Aude, durement touché par les évènements 

climatiques
 -  Une politique d’aménagement du territoire volontariste et résolument 

tournée vers la transition écologique
 -  L’Europe dans ses politiques essentielles, comme les Fonds Structurels 

(FEDER ; FEADER ; FSE) ou la politique agricole commune
 -  L’agriculture locale avec notamment le Plan Bi’O
 -  La transition énergétique avec par exemple le développement de 

l’éolien flottant.
Pour l’année qui vient, nous soutiendrons toutes les politiques qui tendent 
à améliorer concrètement et au quotidien la vie des habitants d’Occitanie. 
C’est ainsi que nous défendrons les services publics, l’accès aux soins, le 
développement économique, l’éducation, la culture, le sport et les loisirs.
Nous vous souhaitons de bonnes fêtes de fin d’année et vous adressons nos 
meilleurs vœux de santé et de bonheur pour 2019.

Sylvia PINEL et Didier CODORNIOU
Co-Présidents du Groupe des Radicaux



Une scénographie du xxie siècle dans une 
enveloppe médiévale : voilà à quoi ressem-
blera le futur musée du Gévaudan, ancien 
musée Ignon-Fabre. Installé dans l’hôtel 
particulier Buisson de Ressouches, il va être 
métamorphosé par les architectes Nebout 
et Brouillet grâce à un investissement de 
10 M€, dont 75 % apportés par l’Europe, 
l’État, la Région et le Département. Il pré-
sentera de façon poétique l’histoire du terri-
toire, du néolithique à l’épisode de la célèbre 
Bête du Gévaudan. Après un avant-projet 
détaillé fin 2018, les consultations des entre-
prises seront lancées à l’automne 2019. Le 
chantier débutera en 2020 pour permettre 
l’ouverture au public en 2022.
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Culture et Patrimoine

Année du centenaire de Pierre 
Soulages, 2019 est aussi celle 
d’un nouvel éclairage porté 
sur l’ensemble des œuvres 
de l’artiste avec la présenta-
tion jusqu’à fin mars 2019 de 
117 peintures sur papier de 
dimensions variables, issues 
de la collection du musée, et 

récemment encadrées dans le 
cadre d’un mécénat de la Fon-
dation BNP. Ces peintures 
accompagnent et éclairent 
l’univers de Pierre Soulages 
d’une nouvelle manière en 
étant à la croisée des diffé-
rentes expériences de l’artiste 
tout au long de sa carrière. 

La présentation d’œuvres sur 
papier impose une limitation 
de la durée d’exposition de 
quatre mois maximum pour 
des questions de conservation. 
Rare donc.

 Plus d’infos sur : 
www.musee-soulages.
rodezagglo.fr

Un nouveau 
regard sur 

Soulages 

UNE EXPO 

PICASSO 
EXCEPTIONNELLE À NÎMES

C’est à ne pas louper et ça 
se passe au musée d’art 
contemporain de Nîmes : 
39 tableaux du peintre 
espagnol prêtés par le 
musée national Picasso à 
Paris sont visibles depuis 
fin octobre et jusqu’au 
3 mars.
Ce prêt exceptionnel 
se fait dans le cadre de 
« Picasso-Méditerranée », 
une manifestation culturelle 
internationale qui se tient de 
2017 à 2019 et propose une 
programmation d’expositions 
de l’œuvre « obstinément 
méditerranéenne » de 
l’artiste dans divers lieux en 
partenariat avec soixante-
dix institutions. Le choix 
pour Carré d’Art s’est porté 
sur les créations de Picasso 
réalisées dans les temps 
troublés de la Seconde 
Guerre mondiale jusqu’au 
remarquable tableau 
Massacre en Corée en 1951.

 Plus d’infos sur : 
www.carreartmusee.com

MENDE 

Le musée du Gévaudan 
entame sa métamorphose

À découvrir en 2022 : 
des pièces d’archéologie, 
de sciences naturelles, des 
objets d’art et d’histoire…

RODEZ 
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1 De quelle ville est originaire le célèbre 
duo Bigflo et Oli ?

2 Quelle chanson de Georges Brassens, 
originaire de Sète, est un hymne à 
l’amitié ?

3 Quel est l’instrument favori de Julien 
Doré, originaire du Gard ?

4 J’ai grandi près de Carcassonne et 
je suis connue comme étant « la femme 
chocolat », qui suis-je ?

5 Quelle artiste féminine, née à 
Montpellier, est l’interprète de Déshabillez-
moi ? 

6 Originaire de Toulouse, quelle chanteuse 
est inséparable de sa robe noire col 
Claudine ?

7 Quel célèbre groupe originaire de 
Tarbes a sorti en 2015 l’album Bruxelles ? 

8 Né à Perpignan, sous quel nom est plus 
connu l’artiste Bruno Caliciuri ?

9 Quel est le nom du groupe composé de 
Nina Goern et Yohan Hennequin, qui a vu le 
jour à Toulouse ?

10 Née à Montpellier, Émilie Simon 
a remporté, en 2006, une victoire de la 
musique dans la catégorie « Bande originale 
de film ». De quel film s’agit-il ?

Quiz
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Dans les murs de l’ancien presbytère de Cajarc, 
L’Allée des Vignes conjugue avec brio gastronomie 
locale et influences d’ailleurs. Claude-Emmanuel 
Robin et son épouse Evgenia y proposent une 
cuisine de saison autour de produits de terroir tels 
que le safran.

Quiz : Êtes-vous incollable sur les 
chanteurs de la région ?

1 :Toulouse | 2 : Les copains d’abord  | 3 : Le ukulélé | 
4 : Olivia Ruiz | 5 : Juliette Gréco | 6 : Jain | 7 : Boulevard des 
Airs | 8 : Cali | 9 : Cats On Trees | 10 : La Marche de l’Empereur

RÉPONSES

La recette du velours de butternut 
au safran 

Pour  6  personnes

Ingrédients
2 oignons - 1 gousse d’ail - 
3 pommes de terre – 20 cl de vin 
blanc - 1 courge butternut (1,4 kg 
env.) - 1/2 céleri-rave (200 g) - 
12 stigmates de safran du Quercy 
– 300 g de foie gras - 20 g de 
graines de courges bio - huile 
d’olive

Recette
 La veille, faire infuser les 

stigmates de safran dans un peu 
d’eau, pendant une nuit.

 Émincer l’oignon et faire suer 
à l’huile d’olive avec la gousse 
d’ail écrasée. Déglacer avec le vin 
blanc. Ajouter le demi céleri-rave, 
les pommes de terre et la courge 
taillés en dés, puis mouiller 
à hauteur. Cuire à feu moyen 
pendant 1 heure et au moment de 
stopper la cuisson ajouter le jus 
de safran. Laisser refroidir. Mixer, 
puis passer à la passoire pour 
obtenir un velouté crémeux. 

 Détailler des tranches de foie 
gras (environ 1,5 cm d’épaisseur), 
les disposer sur une assiette 

couverte de papier sulfurisé. 
Réserver au congélateur au 
minimum 45 minutes.

 Faire chauffer une sauteuse 
avec un trait d’huile d’olive. 
Déposer les tranches congelées 
de foie gras et les saisir 1 minute. 
Saler et poivrer. Retirer du feu et 
retourner les tranches. Laisser 
reposer.

 Pour le dressage, disposer les 
tranches de foie gras dans un 
plat, ajouter au-dessus quelques 
graines de courges bio, puis 
finaliser la cuisson 6 minutes 
au four à 180 °C. Dans le même 
temps, réchauffer le velours et 
rectifier l’assaisonnement. Dans 
une assiette creuse, verser le 
velours puis disposer au centre la 
pièce de foie gras. 
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Le safran, l’or rouge du Quercy, pour 
sublimer la table d’automne



Rencontre
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Lorsqu’il raconte la nuit 
du 14 au 15 octobre der-
nier qui fit dans son village 
plus de 3 M€ de dégâts, 
Max Brail, maire de Las-
tours, commune de 165 
habitants au pied de la 
Montagne Noire, n’en re-
vient toujours pas de l’am-
pleur de la catastrophe. 
« Ce soir-là, il a plu de fa-
çon continue à partir de 
23 heures. Vers 3h45, mon 
adjoint est venu me cher-
cher. Les deux fours gallo-
romains situés au milieu  
du village avaient dispa-
ru, emportés par les flots 
de l’Orbiel qui traverse la 
commune. Dehors, c’était 
un mur d’eau. Je suis maire 
depuis presque trente ans. 
Il y a eu les inondations 
de 1999 mais là, en écou-
tant parler mon adjoint, j’ai compris que 
c’était pire que tout. » S’en suit une longue 
nuit de folie où l’engagement confine au sa-
cerdoce. « J’ai pris mon 4X4 et tant qu’on 
a pu on est passé dans les rues en klaxon-
nant pour prévenir tout le monde. On est 
allés voir les personnes âgées et secourir un 
homme blessé. Le bruit était infernal. Des 
ruisseaux sont montés à six mètres. » Puis 
il y a eu, aux premières heures du jour, les 
tronçonneuses, l’engin de la carrière mis à 
disposition, quelques pompiers, quelques 
élus, quelques bénévoles et le maire bien sûr 
qui, à 65 ans, comme les autres, a retroussé 
les manches pour dégager au mieux la route. 
« Heureusement, les eaux sont redescendues 
assez vite. On a travaillé tous les jours. J’ai 
dormi très peu pendant une semaine. »

Près de deux mois après les événements, 
assis, seul, à la table du conseil munici-
pal, Max Brail en oublie ses soucis de san-
té, absorbé qu’il est par la situation. « Une 
partie de la cour de l’école s’est effondrée, 
nous y faisions les fêtes du village. Il y a 
aussi la station d’épuration. Elle avait trois 
ans. » La liste est longue entre pont éven-
tré, éboulements de toutes parts et autres 
caves inondées. Bien sûr, 
la solidarité s’est organisée. 
Le cimetière a été nettoyé 
et son mur réparé avant la 
Toussaint. Les abords des 
châteaux de Lastours ont 
été sécurisés et les pré-
cieux vestiges du catha-
risme s’offrent à nouveau 
au public. « C’était essen-
tiel. Le tourisme c’est tout pour nous. » 
Reste que l’élu craint le temps venu de 
la reconstruction. « Le jour J, il a fallu se 
battre contre la rivière mais aujourd’hui, je 
me sens désemparé face à l’ampleur admi-
nistrative et financière de ma tâche. Je me 

sens abandonné par l’État depuis long-
temps et comme beaucoup d’autres maires 
de petites communes, je fais ce que je peux 
avec des moyens dérisoires. » Max Brail 
tapote nerveusement son téléphone por-
table. « Vous savez les appels, c’est tout le 
temps. Je ne me plains pas. Personne ne 
m’a forcé mais c’est dur parce que je ne 
crois pas aux miracles. J’aime Lastours. 

Ici on est loin de la so-
ciété du sensationnel et 
du virtuel. On est dans 
la réalité des gens, du 
monde rural mais on n’a 
pas de moyens. Quand 
on se saigne les mains à 
monter des cailloux, ça 
ne fait pas mal. Mais ce 
qu’on vient de vivre ça 

fait très mal. C’est la différence entre ce 
qu’on choisit et ce qu’on subit. Seuls nous 
n’y arriverons pas. » La secrétaire de mai-
rie frappe timidement à la porte. Un petit 
souci à régler. Un autre. La journée n’est 
pas finie.

Maires de petite commune 
Des vies au service des autres
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Max Brail, maire de Lastours, un village 
de 165 habitants situé dans l’Aude, qui fait 
partie des douze communes les plus touchées 
lors des inondations d’octobre 2018.

La facture 
des dégâts, c’est 15 fois 
le budget global de la 

commune. Le temps de 
la reconstruction va être 
très long et nos projets 

sont stoppés.

Au lendemain des inondations qui ont touché 
l’Aude, le Tarn et l’Hérault, la Région Occitanie 
s’est mobilisée. Elle vient de voter un plan 
d’aides de 25 millions d’euros notamment 
pour soutenir la reconstruction des petites 
communes. (Voir article p 12)


